
LA CRISE TRAVAILLISTE
U appara î t  que les raisons de la

démission de RI. Aneuran  Bevan , mi-
nistre du t ravai l  b r i t a n n i q u e, ressor-
tissent d'abord au domaine  des den-
tiers, perruques et lunettes ! M. Be-
van était autrefois  ministre  de la
santé publique. Il était très fier de
cette m i r i f i q u e  invent ion  qu 'est la
médecine étatisée, grâce à laquelle
le contr ibuable est f ina lement  appelé
à payer " Tés appareils dentaires, les
faux cheveux ou les besicles de ceux
qui en ont besoin . En élaborant  le
budget solidement équil ibré dont
notre j ourna l  parlai t  hier , le chan-
celier de l'Echiquier , M. Gaitskell,
avait porté la hache à ces abus
manifestes. Les édentés, les chauves
et les myopes devront  dorénavant
payer , du moins en part ie, de quoi

M. A N E U R I N  BEVAN
ancien ministre du travail du

gouvernement britannique.

garnir leur bouche, protéger leur
crâne ou for t i f ie r  leur vue.

Mais M. Bevan n'en démordit  pas.
Cet entêté du progrès pense que les
fausses dents ou un lorgnon, pour
les administrés de l'Etat-EscuIape,
passent avant  les besoins de la dé-
fense nationale. Il le fi t  bien voir
dans la fougueuse attaque que, sitôt
démissionnaire, il lança contre ses
anciens collègues, contre  le minis t re
des f inances en par t icul ier  qu 'il ac-
cusa e f f rontément  d'avoir « volé »
cent millions de livres pour f inan-
cer le programme de réarmement.

M. Bevan est de ces gens qui sa-
crifient allègrement l'avenir  de leur
pays pourvu que les principes soient
saufs. Que l'Ang leterre, et avec elle
l'ensemble du monde  occidental, soit
sous le coup d'une grave menace et
que, pour y parer , elle doive réduire
son t rain de vie, il n 'en a cure. Il
n'a même pas cure de mett re  le gou-

vernement  travailliste dans l'embar-
ras. Car il ne fai t  guère de doute
que le Labour Party, ma in t enan t
que la démission de M. Bevan est
suivie de celle du ministre du com-
merce, M. Wilson , et , semble-t-il, de
quelques autres qui sont imminen-
tes, va se t rouver  dans une s i tua t ion
qui  rappellera peut -ê t re  celle de 1931
quand  MacDonald , abandonné par
ses anciens amis, dut  créer le parti
travailliste nat ional.

Assurément, au cours de son long
passage à la tête du gouvernement,
M. Attlee a déjà connu bien des a t ta -
ques sur sa gauche. Aux dernières
élect ions, les socialistes extrémistes
de M. Zilliacus avaient proprement
mordu  la poussière. Mais c'est la
première fois qu 'un dissentiment
aussi grave s'élève au sein de son
ministère. La for te  personnalité de
M. Bevin n'est plus là pour conci-
lier les contraires. Un homme mar-
quant  comme sir Stafford Cripps a
qu i t t é  le bateau pour raison de
santé. A part M. Attlee, malade lui
aussi, ef M. Morrison , désormais
conf iné  au Foreign Office, il n'y a
plus que des ministres de seconde
zone dans le cabinet. Les dissidents
peuvent s'en donner  à cœur joie .

Et le doc t r ina i re  du parti , M. Be-
van précisément, croit son heure
venue... ou la prépare à lointaine
échéance. L'équine travailliste étant
obligée, sous l'effet de la nécessité,
de prendr e des mesures conserva-
trices — des mesures de conserva-
t ion du pays tout  simplement — l'an-
cien ministre du travail entend se
poser en « dur  ». La pureté de son
at t i tude, escompte-t-il, lui vaudra
plus tard la faveur populaire. Après
tout , il n 'a que 53 ans et le poste
de premier ministre est bon à con-
voiter !

En attendant, il reste, comme nous
l'écrivons plus haut , que le geste de
M. Bevan va mettre  le cabinet Attlee
dans un singulier embarras. Celui-ci
ne dispose aux Communes, on le
sait, que d'une majorité extrême-
ment réduite. M. Churchil l, à la tête
de l'opposition conservatrice, fait
flèche de tout bois contre le minis-
tère. Il a souvent été bien près de
le renverser. Si les dissidents tra-
vaillistes v iennent  renforcer  l'oppo-
sition , la chute  est inévitable et , en
même temps, la dissolution.

Il se peut même que M. Attlee ,
voyan t  les diff icul tés  que lui susci-
tent  ses propres amis, n'at tende pas
d'être renversé pour  procéder à une
consul ta t ion na t iona le. Mais , dans ce
cas-là encore, il pour ra i t  jouer  per-
dant , de nombreux  indices parais-
sant m o n t r e r  une désaffect ion crois-
sante à l'égard d'un régime qui s'est
révélé coûteux et combien lent à
prendre les mesures de défense élé-
men ta i r e  dont  la Grande-Bretagne a
besoin !

René BRAICHET.

Le maréchal Philippe Pétain
est entré dans sa 96me année

L'extraordinaire et tragique destin d'un grand soldat

Le vieillard, auquel d 'innombrables lettres ont été adressées, a reçu dans sa casemate
où s'entassaient les f leurs l 'hommage des membres de sa f amille

PORT-JOINVILLE (î le d'Yeu), 21. (A,
[•P .). — Le suprême désir du maréchal
Phi lippe Pétain — at te indre  le jour an-
niversaire de sa 95me année — est réa-
lisé.

Certes , l'acte de naissance du vieillard
Wécke que c'est à 20 h. 30, le 24 avri l
1856, qu 'il a vu le jou r à Cauchy-la-Tour,
"wis déjà , pour tous ceux qui  l' entou-
reit , Henr i -Phi l ippe  Pétain a 05 ans. Du
Ies'Ç, le bul l e t in  de santé publié mardi
ffla t in laissait  présager qu'il survivrait
"¦delà de l 'heure enregistrée par l'état
«vil .
"'innombrables let tres sont arrivées

tat de France que de l 'étranger et , plus
SWalement du Canada , à Mme Pétain à
'occasion de cet anniversaire.  Des f l eurs
'Salement lui  ont été apportées , desti-
nes au v ie i l l a rd  devan t  lequel , après le
'«Pas de midi , les membres (le la f a m i l l e ,
j 'uni s dans  la cellule , ont a l lumé les
ft°u Eies du gâteau anniversaire.  Ce fut
? "n spectacle sans précédent que la cé-
¦Mation d'une semblable fê te  de famil -
'e autour d'un maréchal de France mou-sn t dans la casemate voûtée de l'une
°es citadelle s les plus inaccessibles du
Blonde.

La cérémonie
dans la casemate

P^MT-JOIN 'VILLE ( î l e  d'Yeu), 24. (A.
..' ¦'• "— C'est dès avant le ' déjeuner,

Ws mid i , que Mme Phil ippe Pé ta in ,  flin-1 'lue les membres de sa famille et les
j .^cats 

du 
v ie i l l a rd , ont présenté à Phi-

PM Pétain leurs vœux d'anniversa i re .
ans la casemate où s'entassaient  de

rC5i » - "* I)0U( luets  aux f leurs  multicolo-
,< ' ( ' ta in, rasé (]c frais par son inf ir-«ï' militaire, la tè te  couverte d'un bon-

t u ',. 'a 'ne heige , son torse amaigr i  vê-
fixa t ""0 

•Vesto tle to i le  1>leu Imrizon ,
•nu cur icusement l'assistance réunieiUlou <- de son lit.

Le maréchal a parlé
<W!r

r0
-1'v n i r  embrassé sa femme et ses

meecs, Philippe Pétain désigna du

doigt l 'énorme gâteau  orné de 95 bou-
gies , dont l'une n 'était pas a l lumée , qu'on
avait disposé près de lui sur son lit.

« C ' est bien joli , dit-il , mais... >
Lucide de nouveau , le vieil lard avait

auss i tô t  remarqué la bougie éteinte.  Il
f a l lu t  d'a i l leurs  empor te r  rapidement  le
gâteau dont  les bougies dégageaient  dans
la pièce, déjà surchauffé e, une chaleur
trop forte.

Pour aie pas fatiguer le p r i sonn ie r ,
plusieurs des personnes présentes , no-
t amment  les inf i rmiers, les in f i rmiè res ,
les religieuses qui ve i l l en t  en permanen-
ce, qui t tè rent  alors la pièce et b i e n t ô t  le
v ie i l l a rd  ferma les yeux , sans qu 'il fût
possible de savoir s'il sanglo ta i t  ou si ,
en cette journée d'anniversa i re , il se
pencha i t  s i l enc ieusement  sur  son extra-
ordinaire  dest in .

Le maréchal
n'appartient presque plus

au monde des vivants
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Le bulletin de santé , p ublié dans la

soirée de mard i, signale une très lé-
gère amé lioration . En ré alité , le vieux
so ldat n'appartient presque p lus au
monde des vivants. I l n'est p lus
qu'une om bre , un souf f l e à peine
percep t i ble , mais qui donne bien du
tracas aux actue ls gouvernants .

La grosse question (/ n i  se pose , en
ef f e t , est de savoir, quand le maré-
chal sera mor t', quel les mesures se-
ront pr ises pour la célébration des
obsèques. A s'en rappor ter  aux indis-
crétions recuei ll ies sur place ou gla-
nées à Paris, il apparaît  que le gou-
vernement exigera, le jour venu , un
cérémonia l d'une exem p laire discré-
tion. On assure que la nouvelle de la
mort sera tenue secrète dans toute

la mesure du p ossib le, jusqu 'à ce que
le cab inet , in f ormé , ai t pris « les me-
sures prévues ».

M.-G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Un terrain d'atterrissage sur un toit

La police new-yorkaise a fait  instal ler  sur le toit  de son quar t ier  généra
un minuscu le  te r ra in  d'a t te r r i ssage  sur lequel peuvent  se poser les héll

coptères amphibies  dont  elle v ient  de faire l'acquisi t ion.

LE MOUVEMENT DE GRÈVE
S'ÉTEND EN ESPAGNE

L'AGITATION SOCIALE OUTRE-PYRENEES

MADRID, 21 (Router ) .  — Le mou-
vement  de grève qui  a pris naissance
à Bilbao et à Saint-Sébastien s'est
étendu , mard i ,  à une  v i n g t a i n e  de
villes de la province, notamment à
TJrela, Diva , Azcoita et Zurauz . La
moitié des ouvriers  de ces localités
se sont présentés au travail le matin ,

mais n ont pas réapparu après l'in-
t e r rup t ion  de midi.

A Pasa j es, où tous les ouvriers du
port s'étaient présentés au t ravai l  à
l'aube, on a constaté,  da.ns l'après-
midi , que le 40% faisai t  grève.

La grève est générale dama les fa-
briques de Saint-Sébastien. On cons-
tate également depuis lundi  des ab-
sences parmi le personnel des maga-
sins. Dans certains d'entre eux, le
80 % des employés ne se sont pas pré-
sentés. Les magasins restent cepen-
dant ouverts aveo un personnel réduit .

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Des unités chinoises s'infiltrent
à trciwers les lignes alliées

La brèche ouverte par l'off ensive communiste en Corée s 'agrandit

Une « armée rouge internationale » concentrée en Mandchourie serait maintenant
prête à entrer à son tour en action

Le général Ridgway aurait demandé de pouvoir lancer
les troupes de Tchang Kaï-Chek dans la mêlée

FRONT DE CORÉE (secteur ouest),
24 (A .F.P.). — Des uni tés  chinoises
se sont inf i l t rées  à travers les lignes
alliées et se t rouvaien t  mardi  après-
midi  loin derrière les positions des
forces des Nat ions  Unies sur le f ront
ouest . L'ennemi cont inue  à d i r ige r  un
feu nour r i  de mortiers,  d'armes légè-
res et d'ar t i l ler ie  sur les troupes al-
liées.

L'ennemi a engagé
des forces considérables

Cette contre-offensive de printemps
avait pourtant  été prévue, mais le
fait que le choc ini t ia l  n 'ava i t  pu
être paré, bien que l'ef fe t  de surprise
ait été réduit au m i n i m u m , laisse sup-
poser que  l'ennemi a engagé des for-
cés, considérables dams cette première
phase de l'attaque.

Hardi matin,  les routes du secteur
est étaient couvertes de troupes et
de convois se dir igeant  vers le sud et
évoquaient  le souvenir des premiers
jour s  de la g rande  retraite de cet
hiver . Sur la route longeant la côte
est et que protègent les canons des
navires de guerre, des longuas fi les de
ré fug iés  ont recommencé à prendre
le chemin  du sud.

De nombreuses familles de petits
cu l t iva teurs  revenus dans cette ré-
gion, il y a quelque temps, avaient

pour la p lupar t  trouvé leurs formes
et leurs villages détruits, mais cou-
rageusement s'étaient mis à ensemen-
cer les champs et les rizières. Ils
ava ien t  construit des abri s provisoi-
res où ils pouvaient  vivre tant  bien
que mal . Le reflux de la guerre les
emporte de nouveau vers le sud . La
seule consolation est que le soleil
d'avril remplace les neiges de dé-
cembre .

(Lire la suite en dernières dépêches)

La commémoration de l'entrée du canton de Zurich dans la Confédération

A l'occasion du « Sechseleuten » un grand cortège historique a défilé diman-
che à Z u r i c h .  Il c o n s t i t u a i t  le premier  acte de la commémora  ion du GOOme
a n n i v e r s a i r e  de l'entrée du canton dans la Confédéra t ion .  Trois mille

personnes et quatre cents chevaux ont pris part au défilé.

Une avalanche atteint
un express du Gothard

ENTRE AMBRI-PIOTTA ET AIROLO

La locomotive, le fourgon des bagages et le vagon-restaurant
ont déraillé et sont recouverts par la masse de neige

UN MORT , NEUF BLESSÉS
LUCERNE, 24 . — Une avalanche

est tombée mardi  soir sur la rampe
sud de la l igne du Gothard. L'express
No 171, Chlasso-Zurlch, qui devait  ar-
river à 20 Iî. 54 à Airolo et se trouvait
à 300 mètres au-dessous du tunnel  de
Stalvedro, ent re  Anibri-l'iotta et Ai-
rolo, a été a t te in t  par une avalanche.
La locomotive est les deux premières
voitures, le fourgon des bagages et le
vagon- res t au rant  ont déraillé et sont
recouverts  par la niasse de neige.

Selon les premières Informat ion s,
deux nu trois personnes seraient griè-
vement  blessées.

Les secours s'organisent
AIROLO, 25. — L'avalanche qui est

tombée mardi soir sur la ligne du
Gothard , au eud du tunne l  de Stalve-
dro, a une largeur de 30 à 40 mètres.

Dès que la nouvelle de l' accident
fut  connue  à Airolo, le chef de gare
a organisé  les premiers secours.

Plusieurs équipes de sauveteurs
comprenant  des médecins, des samari-
tains et des ouvriers de la l igne, sont
sur place. U y a eu deux ou trois

grands blessés et quelques personnes
ont été légèrement blessées. Le trafic
a été interrompu entre Airolo et Am-
bri-Piotta mais  les premières mesures
ont été prises pour organiser un ser-
vice de transbordement.

Un communiqué des C.F.F.
LUCERNE, 25. — La direction du

2me arrondissement des C.F.F. com-
munique  :

Mardi  soir, vers 20 h. 55, l'express
du Gothard 171 est entré, entre Ambri
et Airolo, dans une avalanche qui
étai t  tombée juste avant  son passage.

La locomotive, le fourgon postal et
le vagon-restaurant ont déraillé.

Le chef de cuisine Hermann Kœnlg
a été tué. Trois employés des C.F.F.
ont été assez gravement blessés, qua-
tre autres employés et deux voyageurs
légèrement blesses.

Les deux voies ont été coupées. Le
trafic voyageurs est assuré par des
automobiles entre Ambri et Airolo.

II est possible que la circulation
des trains puisse reprendre mercredi.

Victoire des conservateurs
aux élections municipales

au Japon
TOKIO, 24 (A .F.P.). — Les élections

des maires des villes et des vil lages
du JapO'n qui  se sont  déroulées lundi
ont donné les résu ltat* suivauts : 192
indépendants, dont  138 seraient conser-
vateurs, 19 l ibéraux, 18 progressistes,
11 socialistes, 6 démocrates. Aucun
communis te  n 'a été élu.

Les élections de conseillers munici-
paux ont donné des résultats analo-
gues.

La majorité des Japonais a appa-
r emmen t  voté contre le programme so-
cialiste qui  s'opposait au réarmement
du Japon et à la paix séparée. .

Le peintre Pierre Bonnard a fait un faux testament
qui permet de contester l'héritage de 650 chefs-d'œuvre

Pierr e Bonnard , l'un des pei ntres
les plus célèbres de l'époque, a fait
un jour un faux. Ce n 'est pas un
tableau , mais un tes tament  qu 'il
signa d'un faux nom. De ce coup
de gr i f f e  maladroi t  est née une suc-
cession de procès dont le dernier a
commencé devant  la première
chambre civi le  à Paris.

Il porte sur une centaine de mil-
lions de f rancs  français et sur 650
toiles du maî t r e .  Il oppose deux
f a m i l l e s  : celle de Pierre Bonnard
— dont  Pierre Terrasse conserva-
teur  du musée de Fontainebleau —¦
et celle de la femme du pe in t re,
Maria , morte  en 1942.

A cette époque , Pierre Bonnard
v i v a i t  avec sa femme au Cannet .  Us
é ta ien t  mar iés  sous le régime de la
communauté. Il f a l l a i t  donc partager
la f o r t u n e , les droits et les œuvres
ex is tan tes.  Pierre Bonnard ne s'y
résigna pas. De très bonne foi —
et pensant  d'a i l l eurs  respecter la
vo lon té  de sa femme —• il f i t  un  tes-
t a m e n t  qu 'il s igna f ro idement  du
nom de la défunte.

Très jeune , il avait été é tudiant
en droit : les leçons avaient  été
oubliées.

Or , en 1917, quan d il mou rut à son
tour , les deux branches de la famille
entrèrent en lut te .  Les nièces de Ma-
ria — deux Américaines — deman-
dèrent la moitié de la fortune — et
des droits.

— Pas du tout , rép l iquè rent les
hérit iers de Bonnar d , voyez le tes-
tament .

A qui ?
A vrai dir e, il  ne fa l lu t  guère de

temps pour se convaincre  du faux :
Bonnard  n 'avait même pas cherché
à imiter l'écriture de sa femme.

Les procès commencèrent. On
aborde le fond au jourd 'hu i .  Le débat
est cap i ta l .  Il pose le grand problème
de la propriété des œuvres d'art . A
qui doivent  revenir  les 650 tab leaux?
A qui appa r t ena ien t - i l s  ? Au peintre
seul ou à la c o m m u n a u t é  ? Les héri-
t iers de la femme sont-i ls  fondés à
en réclamer tout ou par t ie  alors que
l' a u t e u r  lu i -même avai t  m a n i f eî t é
une in te n ti on contra i re ?

Les descendantes de Mme Bon-
nard  e n t e n d e n t  d'a i l l e u r s  prendre
possession des 650 tab leaux .  Elles
se fonden t  sur un ar t icle  du code
civil  qui s anc t ionne  les « receleurs »
en les déshé r i t an t . Or , disent-elles,
les légataires  de Pierre Bonnard , en
prof i tan t  du faux , ont été des rece-
leurs.

M. Dulles est rentré
à Washington

De retour de Tokio

WASHINGTON , 24 (A.F.P.). — M. John
Poster Dulles , conseiller républicain du
département d'Etat , qui a rang d'ambas-
sadeur, est rentré à Washington après
avoir passé une semaine à Tokio, au
cours de laquelle il a discuté le projet
de trai té avec le Japon .

Les milieux officiels déclarent que de
nouvelles consultations auront lieu en-
tre les Etats-Unis et les treize autres
nat ions  qui pa r t i c ipen t  à la préparation
de ce t ra i té , dont les Etats-Unis leu r ont
communiqué  le texte.
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Nous avions annoncé  que  i Mn Pom-
mes  éprouvait  îles difficultés à péné-
trer aux Etat s-Unis et que  les autor i-
tés risquaient' de lui refuser son visa
d'entrée. C'est ce qui  s'est p r o d u i t .
Le dépar tement  d'Etat a annoncé  que
le célèbre c h a n t e u r  Maurice Chevalier
s' é t a i t  en e f f e t  vu refuser lo visa
d' entrée aux Etats-Unis par l'ambas-
sade des Etats-Unis à Paris, il y «a
une  douzaine  de jours environ .

L'ambassade américaine lu i  a re fu-
sé le visa parce que son voyage aux
Etats-Unis aura i t  été contraire aux
i n t é r ê t s  des Etats-Unis.

Un porte-parole du dépar tement
d'Etat a déclaré que la décision a
été prise à Paris et que le départe-
ment d'Etat lui-même n'avait  rien à
y voir.

Maurice Chevalier n'ira pas
aux Etats-Unis...

LIRE AUJOURD'HUI
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Fabienne, sous-préfète

FEUILLETON
de la a Feuille d' avis de Neuchâtel *

Roman inédit
par 10

JEAN DEMAIS

C'était bien Li-Wang, pourtant,
qui était devant elle. Toujours aus-
si jolie dans sa grâce précieuse de
vivante idole. Un lourd- collier de
jade tranchait seulement sur le noir
profond de sa robe étroite , à peine
différente des « saroungs » de sa
terre natale. Peut-être son fin visage
était-il un peu plus fardé qu'aux
temps heureux du Quartier Latin.
Ses yeux en amandes brillaient
d'une joie sincère. Elle avait tout
de suite, envers son amie, un geste
exquis de ses deux bras tendus.

Mais Fabienne sentit bien qu 'elle
aurait dû se précipiter dans les bras
de la Birmane, lui dire, dans un
baiser, sa joie profonde, son im-
patience, son affection. Elle se re-
prochait son actuelle attitude. Elle
sentait bien que son amie en était
peinéc. Elle-même voyait terni tout
le bonheur qu'elle s'était promis.

C'est crue cette arrivée de Li-
Wang, Fabienne l'avait imaginée
tout autre !

Car la princesse birmane n'était
pas seule ! lieux êtres de sa race
l'accompagnaient : un homme et

une femme. Tous deux assez âgés,
autant qu'on pouvait l'évaluer sur
leurs visages ridés, au teint de vieil
ivoire. Us s'inclinaient cérémonieu-
sement et restaient à distance res-
pectueuse de la jeun e fille. Ils sem-
blaient ne rien voir , se perdre dans
l'attitude la plus humble qu 'on pût
imaginer, et cependant Fabienne
savait que des regards extraordi-
nairement pénétrants sortaient de
leurs yeux bridés, cachés sous de
longs cils.

L'homme était vêtu à l'européenne.
Son complet noir à pantalon rayé le
faisait paraître tout petit. Il était
mis avec recherche, mais pourquoi
faut-il que nos vêtements, posés sur
des épaules asiatiques, semblent en
zinc ?

La femme aurait pu, très large-
gement, être ]a mère de Li-Wang.
Elle avait gardé un vêtement de sa
race, une sort e de péplos de cou-
leur rouille, qu'elle savait draper
sur son corps asiatique avec une
incomparable majesté. Sa tête était
tellement maigre et décharnée
qu'elle cn était presque effrayante.
Ses mains squelcltiques étaient sur-
chargées de bagues.

Fabienne détachait difficilement
son regard de ces deux apparitions
inattendues. Certes, elle en avait
conscience, en un tel moment toutes
ses pensées, toutes ses attentions
eussent dû se concentrer sur son
amie. Mais , pour une fois dans sa
vie, elle perdait son sang-froid. Elle

ne pouvait détourner ses yeux de
ces deux intrus, de ces deux témoins
obsédants d'un autre monde. Ils ar>
cusaient par leur présence les diffé-
rences qui existaient entre elle el
Li-Wang, et que, d'habitude, l'une
connue l'autre s'efforçaient d'oublier,

Aussi de ses lèvres sortirent seules
de banales formules de politesse. Li-
Wang, de son côté, semblait extrême-
ment gênée. Avec toutes les grâces
d'une femme du monde, mais avec un
embarras perceptible pour Fabienne,
elle présenta ses deux compagnons :

— Son Excellence Sampa, secré-
taire des commandements et conseil-
ler personnel de mon père. Et ma
dame d'honneur, Sa Grâce Siri... qui
ont bien voulu affronter les fatigues
d'un long voyage pour me soutenir
de leurs conseils et de leur expé-
rience durant ce voyage en Europe.

Les deux Asiatiques, une nouvelle
fois, plongèrent dans un salut céré-
monieux.

— Parlent-ils français ? demanda
Faibienne, à voix ,.basse.

— A merveille, répondit Li-Wang,
dans un soupir.

Alors, chez la sous-préfète, la
femme du monde, habituée aux ré-
ceptions officielles, reprit le dessus :

— Je suis flattée, Excellence, et
vous aussi, madame, de vous comp-
ter parmi mes hôtes. J'espère que
vous ne vous ennuierez pas trop du-
rant votre séjour à Marsillac, que je
souhaite le plus long possible.

— Nous sommes partout heureux

du moment que nous avons l'hon-
neur de servir la princesse de Cao-
Pradang.

Ainsi se nommait le gouverne-
ment , ou « phuong », sur lequel ré-
gnait le père de Li-Wang.

Mais , en se prolongeant , la gêne
qui p lanait devenait  insupportable.
Mme Garnier-Holand comprit qu'à
tout prix « il fallait faire quelque
chose ». Avec une gaîté trop vive
pour être tout à fait naturelle , elle
embrassa donc Li-Wang.

— Chérie, viens tout de suite te
reposer. Je t'ai installé un petit nid
simple... mais où , au moins, tu seras
tout près de moi...

Puis elle s'arrêta , confuse. Elle
avait tout prévu... sauf l'arrivée de
ces deux gardes du corps. Li-Wang
devina et lui vint en aide :

— Mes illustres conseillers, dit-
elle, préfèrent ne pas vivre sous le
même toit que moi. Ils loueront cha-
cun un appartement dans un hôtel
de cette ville.

Fabienne, à cette évocation, re-
trouva son sourire. Le « Lion d'Or »,
le meilleur hôtel de Marsillac, ou
bien , comme disait la brochure du
Syndicat d'initiative, le « palace »,
eut passé dans une autre ville pour
une confortable auberge. Elle ima-
ginait déj à la mère Pilhoit l'hôteliè-
re, lâchant ses casseroles et retrous-
sant son tablier pour accueillir, au
pied levé, des hôtes aussi illustres
qu 'inattendus.

Elle fit signe à Li-Wang de la sui-
vre. Elle allait prier les deux intrus

de l'attendre un instant , quand ceux-
ci se levèrent et suivirent les deux
jeunes femmes. Une seconde, elle
resta interloquée, mais comme Li-
Wang paraissait trouver cela tout
naturel , elle se résigna.

Interminables parurent à Fabien-
ne les degrés qm conduisaient aux
chambres. A chaque marche nou-
velle, elle sentait croître sa tristesse.
Toute la joie qu 'elle avait escomptée
de la venue de Li-Wang se trouvait
irrémédiablement gâchée. Une dou-
ble et vivante barrière se dressait
entre elle et son amie. Et elle ne re-
trouvait  plus dans cette jeune fille ,
toujours aussi belle mais combien ré-
ticente, sa compagne d'études, sa
« cop ine », qui , pendant des années,
n'avait été avec elle que spontanéité
et insouciance. Li-Wang était-elle
guindée ? Inquiète ? Triste ? Toutes
deux auraient eu des milliers de
choses à se dire. Elles se perdaient
cependant dans des formules de po-
litesse des plus banales... C'était
triste, triste à pleurer...

Aussi , quel soulagement quand
l'ascension fut  achevée. Li-Wang
poussa elle-même la porte que lui
désignait Fabienne. Elle poussa un
petit cri de joie et battit des mains,
comme une enfant. Alors son petit
visage retrouva une extraordinaire
jeunesse. Pendant une seconde, elle
redevint la « vraie » Li-Wang, mais
ce ne fut ente le temps d'un éclair.
Son regard avait croisé celui de
Sampa .

— Tu m'as vraiment trop gâtée,

minauda-t-elle... Tu sais comble
j' aime vos styles anciens... Voilà u»1
chambre où je me sentirai presqf
une Française, c'est-à-dire une jeu'
fille libre !

Certainement, dans ces demiA
mots , il y avait une expression P
défi ! A la dérobée , Fabienne jj
garda les deux courtisans. W
n'avaient pas cillé.

Mais, à leur tour, ils quittaient '1
palier. Ils entraient.  Ils f i rent  lu t"1"
des deux chambres, et fixèrent siif
toutes choses un regard inquisi'
leur.

« Parole ! se dit Fabienne, ils von!
ouvrir les tiroirs et regarder sout
le lit ! »

Mais non 1 Sampa , au contra ir e'
prit pour la première fois la parote
Avec un accent un peu rauque, mais
qui n 'était pas sans charme :

— Il n 'y a qu'en France que T0"
trouve un goût aussi sûr, où l'on sa-
che créer une ambiance aussi hef;
reuse. C'est vous qui avez arraufi*
tout cela , madame.

— Mais oui.
— Alors, permettez-moi de vous

en féliciter.
Même prononcé par un être anti-

pathi que , le compliment était trop
sincère .pour ne pas émouvoir P*
bienne. Elle commença de se dirj
que , peut-être, elle avait eu tort Ie

se fier à son impression premier6
D'autant que, du ton le plus inn"-

cent , Sampa continuait  :
— Y a-t-il des chambres alM»W

sus de celles-ci ? (A suivre) .

i On cherche une ou-
i vrière habile en qualité

de

décoratrice
Mise au courant ; place
stable. — Téléphoner au
5 43 34, Neuchâtel.

Veuf , 63 ans, absent de
son logis pendant! lo
Journée, cherche

personne
de toute confiance pour
tenir son ménage et s'oc-
cuper de deux fillettes de
7 et 13 ans. Ecrire à M.
Albert Gelser, le Jordil,
Bevaix.

Correspondante
allemande

pour remplacement ur-
gent, correspondant (te)
demandé (e) par Paul
Kramer, usine de Mallle-
fer (tél. 517 97).

On demande une

sommelière
connaissant 1© servie* de
table. Hôtel de Ville, Mô-
tlers.

Employée
de bureau

ayant de l'Initiative et
connaissant bien l'alle-
mand, est demandée. La
préférence sera donnée à
personne d'un certain
âge. Eventuellement un
petit logement a disposi-
tion. — Faire offres avec
certificats et prétentions
de salaire sous chiffres
R. H. 876 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande bonne

COUTURIÈRE
en Journée ou à domi-
cile. Adresser offres à
case postale 25181, Neu-
châtel 1, ou tél. 542 53.

On demande

femme de lessive
pour un Jour par mois.
Machine à laver. S'adres-
ser le matin à Mme
Chalgnat, Beaux-Arts 21.

Sommelière
propre, active et de con-
fiance est cherchée pour
entrée Immédiate dans
restaurant de la région
du Vignoble. Vie de fa-
mille. Débutante accep-
tée. Faire offres avec
photographie à G. R. 916
au bureau de la FeUlUe
d'avis.

On demande une

jeune fille
hors des écoles, pour ai-
der au ménage et sus-
pendre le linge. Occasion
d'apprendre l'allemand.
S'adresser à la blanchis-
serie HUgll-Luder, Oster-
mundingen (Berne), té-
léphone (031) 4 12 28.

Remontages
de coqs

sont à sortir à personne
étant au courant de la
partie. — Adresser offres
écrites à S. E. 912 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

jeune sommelière
Café du Progrès 10, la
Chaux - de - Fonds, télé-
phone 2 41 65.

Jeune homme (16 à 17
ans) est cherché comme

porteur de pain
pour entrée Immédiate.
Adresser offres et pré-
tentions à la boulange-
rie - pâtisserie André
Bron, Jardinière 69, la
Chaux-de-Fonds, télé-
phone (038) 2 27 52.

On demande une

sommelière
S'adresser : hôtel du

Poisson. Auvernier.

Je cherche une

JEUNE FILLE
pour faire la cuisine et
servir au café. Entrée
tout de suite. Tél. 7 94 12
le Landeron.

Jeune fille cherche
place de

volontaire
auprès d'un ou deux en-
fants, pour apprendre le
français, de préférence
en ville. Adresser offres
écrites à S. O. 898 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Italienne, en
Suisse depuis quatre ans,
cherche place de

bonne à tout faire
Faire offres avec indica-
tions du salaire sous
chiffres P. K. 915 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
18 ans, cherche place
dans une bonne famille
parlant le français, au-
près d'enfants et pour
aider un peu au ménage.
Eventuellement dans une
confiserie. Vie de famille
exigée. Entrée 1er, éven-
tuellement 15 Juin . —
Adresser offres avec in-
dication de salaire à
Maigrit Zurllnden , Hin-
terstadtll, Wiedllsbach
(Berne).

Jeune fille
Italienne, cherche place
de fille d'office ou d'aide
de buffet. Adresser of-
fres écrites à F. U. 905
au bureau de- la Feuille
d'avis.

La famille de
Monsieur Marc BOOS

profondément touchée par la sympathie qui
lui n été témoignée pendant ces jours d'épreuve
et de grande séparation, exprime sa sincère
reconnaissance.

Peseux, avril 1951.

VILLEJE fi l NEUCHATEL
ÉCOLE COMPLÉM ENTAIRE

DES ARTS ET MÉTIERS
Collège de la Maladière

Reprise
des cours

dès lundi 30 avril , à 7 h. 05

Le directeur : Louis BURA.

|*£Stgje VILLE
de

^^3 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Jean-
Pierre Lavamchy de cons-
truire une maison fami-
liale au chemin de Mau-
jobia, sur l'article 7703
du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 2
mal 1951.

Police des constructions.

Baux à loyer
S'adresser

an bureau dn journal

Beau terrain à bâtir
éventuellement en deux parcelles, à vendre,
à proximité de la ville (côté est), d'une sur-
face d'environ 1500 m2. Vue imprenable.

Pour tous renseignements, s'adresser : Etude
Jeanneret & Soguel , rue du Môle 10, Neuchâtel.

Enchères
publiques

L'office soussigné ven-
dra par vole d'enchères
publiques, le vendredi 27
avril 1951 dès 16 heures,
à la halle de gymnasti-
que , à Coffrane, les biens
suivants : une sellette,
une table à allonges et
six chaises recouvertes de
tissu, un dlvan-couch, un
buffet de service mo-
derne, un régulateur, un
guéridon, une descente
de lit, le tout en pariait
état. Vente au comp-
tant, conformément à la
L. P.

Office des poursuites
du Val-de-Ruz.

*- ¦ _^__^__a,

A vendre à Cernier

TERRAIN A BATIR
au centre de la localité (emplacement d'un
bâtiment détruit par l'incendie). Pour tous
renseignements, s'adresser à Me Paul Jean-
neret, notadre, Cernier.

. On demande a acheter

maison
de trois

appartements
à Neuchâtel. Faire offres
sous chiffres T. R . 910
au bureau d« la Feuille
d'avis.

Belle propriété
au bord du lac

de Neuchâtel (Marin)

à vendre
Villa de 8 à 9 pièces,
garage pour deux voi-
tures, remise à ba-
teaux, parc de 30.000

mètres carrés
Situation superbe

Pour tous détails écri-
re sous chiffres P. K.
805 au bureau de la

Feuille d'avis

A vendre
pour cause de départ
(Juin/Juillet) à. Peseux,
une villa pour une fa-
mille, de cinq-six pièces,
tout confort, garage , Jar-
din d'agrément. Situa-
tion splendide avec vue
imprenable. (100,000 fr.).
Demander offres détaU-
lées sous chiffres U
22325 U à Publicité S.
A, Neuchâtel.

A louer un '

appartement
au soleil, de deux cham-
bres, cuisine, dépendan-
ces et Jardin. Aimé Da-
gon, Onnens (Vaud). —
Tél. 4 41 73.

A louer

beau verger
avec pavillon, aux Troncs
s/Serrières. S'adresser :
Châtelard 26, Peseux.

Fr. 220.-, Jolie cham-
bre, soleil , vue et pen-
sion soignée. Offres sous
chiffres M. R . 909 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé de banque
cherche à louer

chambre meublée
éventuellement avec pen-
sion, pour le 30 avril , à
Neuchâtel. Offres avec
prix à Kurt Digellmann,
32, StaMiwerkstrasse,
Sch>aflhouse.

Jolie chambre à louer.
Château 4, 1er étage.

Je donnerais chambre
à Jeune fille ou dame
pouvant s'occuper de
faire le souper d'un en-
fant . — Adresser offres
écrites à x. S- 900 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAMBRE Indépendan-
te pour monsieur sérieux.
Louis-Favre 26, 3me.

Au centre, à louer
pour le 1er mal, chambre
Indépendante très enso-
leillée à monsieur sé-
rieux . Tél . 5 23 76.

Chambre à louer avec
confort. — S'adresser :
Pourtalès 1, 2me étage,
tél. 5 37 46.

l'HUM'Hil
Je cherche une

chambre
tout de suite, pour Jeune
homme sérieux, au cen-
tre de la ville, à proxi-
mité de l'Université. —
Demander l'adresse du
No 914 au bureau de la
Feuille d'avis .

. Jeune couple cherche

chambre meublée
confort, au centre, du
1er mai au 1er Juillet .
Adresser offres écrites à
R . T. 896 au burau de la
Feuille d'avis.

Fr. 100.—
de récompense à qui me
procurera

appartement
de quatre ou cinq pièces
avec confort, même dans
maison ancienne. Adres-
ser offres écrites j, B. O.
004 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
Jolie

chambre
indépendante

pour le 1er mal. Offres â
Mlle S. Zuffery, rue du
Lac 45, Yverdon.

On cherche pour entrée immédiate

jeune jardinier actif
capable de travailler seul. Cultures
maraîchères et fleurs . Faire offres
avec certificats et prétentions de
salaire à case postale transit 44198,
Neuchâtel.

VENDEUSE
Je cherche, pour mon département fruits et
légumes, une vendeuse de 25 à 30 ans , céliba-
taire, de première force et de toute moralité.
Pension et chambre. Entrée immédiate. —
Faire offres avec références et prétentions de
salaire sous chiffres L. A. 846 au bureau de la

Feuille d'avis.

" <—'

Librairie de Neuchâtel
engagerait

EMPLOYÉE
pour travaux administratifs

et vente
Connaissances requises : dactylogra-
phie, bonnes notions de la langue
allemande. Adresser offres manus-
crites avec copies de certificats,
curricuiurn vitae et prétentions de

salaire à case postale 264.

Commerce de Suisse romande
cherche un

REPRÉSENTANT
pour la vente de meubles, ma-
chines et fournitures de bureau.
Fixe, commission, frais de
voyages et abonnement C.F.F.
Faire offres avec curruculum
vitae, photographie et référen-
ces sous chiffres A. E. 911 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'ébauches de la région de
Neuchâtel cherche

un excellent faiseur d'étampes et
iiR excellent mécanicien-outilleur
ayant quelques années de pratique. —
Faire offres sous chiffres S. R. 853 au
bureau de la Feuille d'avis, en joi-
gnant un curriculum vitae et les

certificats.

Ouvriers peintres
qualifiés

sont demandés pour tout de suite.
H. Allioth, gypserie-peintuire

Tél. 5 48 43, Neuchâtel, Ecluse 63.

ON CHERCHE

bonnes ouvrières
Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie S. A.,

PESEUX.

La manufacture d'horlogerie Marc
Favre et Cie S. A. à Bienne, engage

une ou deux

rouleuses
de pivots
qualifiées. Se présenter ou écrire,

23, rue de l'Allée, Bienne 7.v /
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GENÈVE ZURICH LAUSANNE

A vendre Jolie auto

« Citroën »
décapotable. ' Prix Inté-
ressant. — Demander
l'adresse du No 902 au
bureau de la Feuille
d'avis .

„ A vendre
bateau dériveur

huit places, deux paires
de rames , voile , îoe, le
tout en bon état. Prix
très avantageux. Deman-
der l'adresse du No 901
au bureau de la Feuille
d'avis ou tél. 7 55 85.

A vendr petite

voiture
de marché

en osier, trés bon état.
Demander l'adresse du
No 908 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

voilier
dériveur « Pirate », 10
m', inventaire complet
aveo motogodllle 2,5 CV,
1500 fr . Tél. 6 32 34.

A vendre une ma-
china à tricoter type MB
80, jauge 36 « Dubied ».
Tél . 5 35 08.

lies beaux jours
arrivent

Commandez I
maintenant vos I

Meubles en rotin
chez MEUBLES

S.ittM I
NEUCHATEL

Thé Ceylan 
paquet de 50 gr. à 1 kg.
Rogivue Cobra 

Rogivue Siva
Standard 

Brahma
Mazawattee 

Lipton
Cajr avane ¦ 

Colombo
Schmidt's 

Indor
Rigways 

Schait
Ty-Phoo 

de
Fr. 1. —à Fr. 15.50 —

le paquet

Zimmermann S.A.

Commerce
d'épicerie-
primeurs

à remettre
à Lausanne. quartier
ouest. Magasin spacieux
avec arrière - magasins,
caves et dépôts. Jouis-
sance d'un appartement
de trois pièces. Loyer to-
tal mensuel 235 fr . Chif-
fre d'affaires annuel
80,000 fr . Montant de la
reprise 18,000 fr., plus
inventaire de marchan-
dises d'environ 16,000 fr .

Ecrire sous chiffres
D. P. G0387 L, à Publlcl-
tas, Lausanne.

Pousse-pousse
« Helvetia », blanc, état
de neuf , à vendre. S'a-
dresser : avenue des Al-
pes 5, 1er à gauche.

A vendre

MOBILIER
MODERNE

comprenant un canapé,
deux fauteuils, une ta-
ble. Bas prix . S'adresser :
Terreaux 3, 3me étage à
gauche, après 19 heures.

A vendre

cuisinière à gaz
quatre feux, très bon
état. Mme Schwab, 7,
faubourg du Lac.

A vendre beau

tapis d'Orient
S'adresser : rue Ernest-
Boulet 3, Peseux, Mme
Blffi .

A vendre bon

foin de montagne
pris sur place ou rendu
à domicile . S'adresser à
André Ducommun, les
Petits-Ponte.

Occasion
Chambre à coucher

Louis XV, ' noyer ; une
armoire à glace trois por-
tes ; deux lits complets;
un lavabo, commode avec
glace ; deux tables de
nuit. Guillod, meubles,
rue Fleury 10, téléphone
543 90.

A vendre une belle
poussette

« Wisa-Glorla ». S'adres.
ser après 18 heures à W,
Mêler, Suchiez 8, Vau-
seyon.

—•
A vendre

vélo « Mondia »
trois vitesses, en parfait
état de marche. — M.
Guyot. Côte 113.
Pianrôe vous pouvez
ridllbt» des mainte-
nant vous mettre en mé-
nage eu achetant » «A Jj»
votre mobilier à vICBH

chez

HS
Saint-Honoré
Saint-Maurice
Fbg Hôpital 11

NEUCHATEL
Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

J'achèterais
MOTO 350

bon état. Suspension BT-
rlère. — Adresser offres
écrites à B. A. 907 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On, cherche à acheter
une

CUISINIÈRE A GAZ
moderne, trois ou quatre
feux. — Adresser offres
écrites à E. R . 906 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
tricycle

« Wisa-Glorla », en bon
état, pour enfant de cinq
ans. Tél. 54549 (dés
18 heures).

LOUP
Place du Marché 13,
achète toujours des mo-
biliers anciens, vieille
vaisselle, peintures, etc.
Paiement comptant. —
Tél. 615 80.

COMPLETS
d'homme et enfant sont
toujours demandés par
G. Etienne, Moulins 16.

Perdu plaque avant
auto

NE 7253
Prière d'aviser, contre ré-
compense, Charles Ma-
razzi-Imer. Saint-Biaise,
tél. 7 53 06.

Jeune fille hors des
écoles cherche place

d'apprentie
vendeuse

Adresser offres écrites à
B. M. 913 au bureau de
la Feuille d'avis.

Gouvernante
Monsieur seul avec un

enfant , cherche personne
pour faire son ménage .
Adresser offres écrites à
R . N . 899 au bureau de
la Feuille d'avis.

LES MITES..!
commencent leurs dégâts aux premiers

rayons de soleil
Sauvez vos fourrures en les confiant

déjà maintenant à

VAS*

^F FOURREUR

Nous cherchons à domicile Tél. 5 27 90



de
vnoZriche Sous -vêtements pour dames

Q.SSOrtim6Ilt u€ Prix et qualités spécialement étudiés

Cache-sexe en Pantalon en Pantalon en
interlock i>ur charmeuse ma- charmeuse ma-
coton , blanc te indémailla- te indèmailla-
ou saumon, ble , f o rme  éva- ble , blanche

-4 r \f  sée , bord f e s -  C\ r\n* ou saumon. C\ m* rv
\ \\Y\ tons. En blanc zj / r \  Bords côtes. l/ r||l
l VU ou saumon , Tm^ CslO ,»U V

tailles 40-48 . J_  tailles 40-46 . f j  tailles 40-48 . f j

Pantalons en Cache-sexe en Sli p  Fell ini ,
laize fantaisie , laize - jersey pur coton , gar-
forme évasée , blanc ou sau- ni dentelle , en
bord pico t, £"V ~ — mon, bord p i- C\nxmn* TOse > blanc , r  ̂

_ —coupe soignée , •¦ Ij k  col. Elasti que •¦ 7k ciel, f i t r i
/  «f i l  coulissé , F / il en exclusivité / Jf# 1

tailles 40-46 . 
 ̂

tailles 40-46 . 
 ̂ U

S L I P  salin VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE S L I P  ny lon
rayonne , garni garni de va-
dè valencien- f  

~~\ lenciennes , en
nés , en rose , iï #0 JL # blanc, noir et
blanc et noir I -  i (CMMSQQMJm^a. rosc • • • •

650 ¦** EHOBESB 950
n E U C H R T E l ,

m iiffiiil |!!!s:'''
DIZEREHJ i DUPUIS

^TOUTES C L O T U R E S

Tél . 5 49 01 Maillefer Neuchâtel

j Çf â r  Désirez-vous un vélomoteur?
_^ *&£^2&î L En bien, examinez de près
s=J-r

< t̂ 
chaque marque , mais n'ou-

SŜ »̂ |p bllez 
pas 

le MOSQUITO ! —
^V?.:T^^»*JE»yf̂ ^g 

Ensuite 
seulement , il vous

§ggggSJN^pSgjy' 5era possible de choisir...
^—" mais choisissez le meilleur !

¦•¦ et encore , acheter un MOSQUITO , c'est compenser
le

100 % DU TRAVAIL SUISSE !
n he coûte que Fr. 395.—. Plus de 300 agents
MOSQUITO dans toute la Suisse sont à votre

disposition.. Liste des représentants par :

DISTRIBUTION GÉNÉRALE MOSQUITO
A. FAKOFPA Si. CHIASSO
Fondée en 1912 Téléphone 091/4 23 35

Fourgonnette
« D.K.W. »

300 kg., 1100 fr . Télépho-
ner le matin au 5 37 80.

SANDALES

SEMELLES DE CUIR :
22/25 Fr. 12.80 26/29 Fr. 14.80
30/35 Fr. 16.80 36/42 Fr. 19.80

43/47 Fr. 21.80

SEMELLES DE CRÊPE :
22/25 Fr. 13.80 26/29 Fr. 15.80
30/35 Fr. 17.80 36/42 Fr. 20.80

43/47 Fr. 23.80

(Icha compris)

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

HUILES DE CHAUFFAGE

M. SCliiYER
COMBUSTIBLES

DuPevrou 3 Tél. 517 21

A vendre 1V2ËHCEDES HECK
6,5 CV, intérieur neuf.

RENAULT JUWA 4
5,5 CV, quatre pneus neufs.

Les moteurs des deux voitures sont révisés.
Facilité de paiement . Tél. 6 43 39.

De la chaleur , du confort avec un

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire qualité

Gra nd choix de coloris et de modèles
On Se charge de la confection

Prix par m-', y compris fournitures Fr. 155.— net

Mme E.ADINE
HOPITAL 11 — Tél . 515 85

M a i s o n  f a m i l i a l e
aéattB stlra vos désirs, dus ta trta «art Ûilil «I au

miiUaarn COWUH OM. Documentotlnn sans engtgsmeiL

WINCKLER © FRIBOURG
Spéeiotlttea depuli d«s génération! ••>•

Jj wnense choix de Cing&tie
NOUVEAUX MODÈLES DE TRÈS BELLE QUALITÉ

dans tous les prix et dans tous les genres

5 % escompte en timbres S.E.N. et J.

chez

KUFFER a SCOTT
La maison du trousseau

Neuchâtel

NOUVEAUTÉ !

«RIRI»
lance la f ermeture

éclair en ny lon
Garantie incassable

Supporte le repassage
Très souple

Toutes teintes mode

Nos 12/15 cm. 18 cm. 20 cm. 22 cm. Ç5 cm.

1.30 1.45 1.55 1.70 1.90

Impôt compris
... . . . ... . .  ' -if?

GRANDS MAGASINS

« Hillman » 1950
ayant peu roulé . En par-
fait état.
« Austin » A 40

1949
quatre portes, ayant peu
roulé. De première main.
En parfait état. S'adres-
ser : Gara ge « Le Phare »,
Robert Widmer. — Tél.
5 35 27.

Modernisez c?e S
en échangeant vos vieux
meubles contre des neufs
à votre goût. Choix
énorme... première quali-
té... à prix très bas...

1BBI
Arrangements
de payement

Motogodille
superbe occasion , 3,5
chevaux , « Evinrude »,
en parfai t etat - S'adres-
ser : tél . (038) 5 19 14.

Mon divan-lit
réduit

... pour le salon ... pour
la salle a manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre à literie , deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore l'r. 318.—, tissu
compris. Dn superbe
meuble pratique qui no
devrait manquer dans
aucun ménage et que
vous pouvez obtenir par
mensualités de Fr. 30.—.

Jeudi et samedi au marché

Poissons frais
DELLEY frères, pêcheurs, Portalban

Pour votre bateau

NEODRINE
Vernis à l'huile

Huile de lin pure
Copal marin

« CARVELIN »
Antifouling cuivre
anglais extra-fin

Pinceaux
Eponges

Envols rapides

*25te*" \0 NEUCUATEl

V V

Grand choix de bureaux
ministre depuis

Fr. 210.-
chez

A vendre magnifiqu e

studio
comprenant un divan-
couch avec coffre à lite-
rie , deux fauteuils , beau
tissu en laine, 795 fr . —
Clausen , Meubles S. A.,
les Draizes 44, Neuchâtel
(à l'arrêt du tram 3).

Hernie
Elle n'est plus gênante
depuis la découvert* d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote . Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire , vous redeviendrez
normal Essais gratuits
tous les Jours.

Reher
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Neuchâtel

f  Entourage de
divan Fr. 180.—

An Bûcheron
l Ecluse 20 j

^f*  ̂ 0RTHOPH0N Moi c

A p p a r e i l  aud i t i f  r é p o n d a n t  aux
e x i g e n c e s  l e s  p l u s  h a u t e s

Tel. 27 67 89 A. KUNZ & CO. ZURICH TÛDISTR. 52

' ' ' ' < ~ '

Costume tailleur
en pure laine genre Prince de Galles, en gris et beige,
tailles 40 au 46

Qm
Jff ^JyB

Costume vague
en pure laine à rayures, manches V, ou longues manches,
très avantageux , tailles 40 au 44

69-seulement ^̂ p Jfff 
\

Cette saison le costume est indisp ensable

NEUCHATEL,

STORES
EXTÉRIEURS

unis et rayés
réparations

^̂  TAPISSIER
MAITRISE FÉDÉRALE

CHAVANNES 12 — Tél. 5 43 18
k> J Installations en gare COLOMBIER

f  Une belle \
SALLE A MANGER

s'achète chez
le spécialiste

MEUBLES

Situa I
NEUCHATEL

A vendre

KIRSCH
de Ire qualité, Fr. 8.—
le litre. Echantillon à.
disposition. — S'adresser
à, C. Rczln , VllWrs s/Yens
(Vaud) .

 ̂ %

ITOUS 

les JOURS
Très avantageux

Beefsteak
et rôti haché

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 20

Entourages de divans
encore toujours depuis

Fr. 145.-
chez

Moyennant
un payement de

Fr. 5.-
par semaine Je vous
livre de merveilleux
tapis et descentes
de lit . Demandez
tout de suite des

échantillons

G. SANTI
ZURICH

Clarldenhof ,
Claridenstrasse 25

Tél. 25 40 61

I GROSSESSE
Ceintures
spéciales

S dans tous genres
I avec san- ne i r
B gle dep. 'J'"«
S Ceinture «Sains»

5% S. E. N. J.

OCCASIONS
bureaux-ministre - se-
crétaires, canapés , dres-
soirs, commodes, armoi-
res, bahuts, lavabos , ta-
bles , chaises, divans , cui-
sinières à gaz . pousse-
pousse , poussettes de
chambre radios , duvets
neufs, régulateurs, ac-
cordéons , chapeaux neufs .
Tél. 512 43 - Marcelle
Rémy, passage du Neu-
bourg.

A vendre un

bateau à voile
15 m2 , en acajou , avec
accessoires, état de neuf;
un

bateau
avec moteur

hors-bord 6 Fs, coque en
mélèze, en parfait état.
Pour cause de départ à
l'étranger, s'adresser au
plus tôt à W. Durr-Noyer ,
«La Rive » , Morat .

Vente à prix réduits de pièces
de rechange pour montres

provenant des stocks de l'armée américaine,
EES Hq 's. Surplus Sales Branch. US Army

Nuren-.berg , Furtherstrasse 110/112, Allemagne.

ftMpWlMIIIIUJ 11 UJJ1I IIP I II

I^H^ 4V\ sffl sans goût ,
IA W|| JIII « grasse ,
K Si onctueuse »

Hnr^ïn l^ KEINE DES HUILES

A vendre auto

« Fiat » 1100
bon état ; téléphoner au
(03S) 7 6194.



LA MODE DANS SES DéTAILS <<La moc/e est semblable à la f emme.
C'est quand elle p araît la p lus sage qu 'elle est la p lus f olle »

La douceur du printemps invile à la flâ-
nerie. C'est un des charmes de cette sai-
son aux mille et un attraits que de mu-
sarder par les rues et les avenues, le soir,
quand la température adoucie nous attire
dehors aussi sûrement que la lumière attire,
l'été, les éphémères.

Ainsi le promeneur s'en va, à pas tran-
quilles et savourés , à la découverte. Pour
les uns ce sera la découverte de l'aventure
tout court, pour d'autres, la découverte
d'odeurs :

— « Ça sent le lilas ici ».
Tout comme l'ogre disait :
— « Ça sent la chair fraîche ».
Avec la même impatience joyeuse dans

les narines.
Les femmes , elles, partent à la décou-

verte de nouveautés, l'œil curieux , le talon

Le trou de serrure de Dior.

décidé, le menton conquérant. Elles « font »
les devantures avec minutie, fourrant leur
nez dans les recoins, dénichant le tissu
« qui ne dit rien à la pièce mais qui sera
d'un chic lorsque je l'aurai transformé
en... ».

OU L'ON SORT EN TABLIER
Si vous voulez faire dernier cri, il vous

faudra sortir en tablier. Pas moins. Et Je
vous prie de croire que je ne saurais plai-
santer sur un sujet aussi sérieux que votre
élégance. De ces tissus qui vous ont plu
au premier coup d'ceil, vous ferez donc
des tabliers, mais des tabliers qui pourront
se transformer en capes ou, si vous préfé-
rez, des capes qui, par un tour de passe-
passe très simple, se transformeront en fa-
bliers, attachés à la taille, légers, gracieux,
à godets, à fronces, pointus ou arrondis,
doublés si possible de tissu contrastant ; si
vous savez manier les couleurs avec bon-
heur, cela suffira à rendre irrésistible la
plus sage des robes de printemps.

LES MANCHES FOLLES
A propos de sagesse , ce qui l'est moins,

cette saison, dans cette mode mesurée, ce
sont les manches ; elles ne s'arrêtent plus
là où toute manche raisonnable devrait
s'arrêter que lorsqu'elles sont têtues et
conservatrices envers et contre tout ; les
autres, c'est-à-dire la grande majorité se
sont laissé supplanter sans la moindre ré-
sistance par des capes, des pèlerines, des
boléros simulant la manche, à moins
qu'elles ne se fassent trois-quarts fendues,
ou boutonnées, ou trois-quarts à manchet-
tes. Les manches des manteaux elles-mê-
mes ne résistent pas à cette dernière ten-

dance, ce qui ne leur était pas arrivé de
longtemps.

LES ENCOLURES
PERDENT L'ÉQUILIBRE

Ah ! les encolures. Si votre mari a un
cou deux fois plus gros que le vôtre et
qu'il soit officier, demandez-lui de vous
prêter une de ses tuniques à ancien col
montant. Vous prendrez patron du col avec
exactitude , le reproduirez pour votre nou-
veau tailleur... et vous serez dernier cri.

A moins que vous ne préfériez l'encolure
entonnoir, profondément pointue devant ,
décolletée sur les épaules et dans le dos ;
l'encolure basculée dégageant la nuque et
l'encolure « trou de serrure » s'offrent à
vous ; si vous aimez porter l'épaule déga-
gée, vous le pouvez. L'encolure découpée
en dents de scie vous séduit ? Qu'atten-
dez-vous ? El la corbeille donc, n'est-ce
pas gracieux ? Vous voyez que le choix
ne manque pas. Mais, pour toutes ces nou-
veautés, n'oubliez pas qu'il faut un cou
parlait et, de plus selon les modèles des
épaules exquises... La question est donc
de savoir avant tout si vous avez le port
de tête fier et dégagé de la Diane de
Houdon. A votre encyclop édie artistique
illustrée et à vos miroirs. Mesdames I

LES FLEURS DANS LE COU
Dans votre voyage de découvertes au-

tour de la mode, vous aurez trouvé sans
peine les mille et une façons de nouer les
écharpes de mousseline en abondante et
floconneuse cascade. Mais ce que vous ap-
prendrez de plus nouveau est que les fleurs
ne se portent plus à la main, mais dans
le cou. Les bouquets sont retenus par un
miracle sur la nuque, un miracle fait d'un
invisible tulle parfois consolidé par un ru

La corbeille de Pierre BALMAIN.
Taffetas écossais et guimpe de linon.

ban de même couleur que le velours sur
lequel sont piquées les fleurs. Devant, re-
tombant sur le visage, une voilette. Le
choix de sa couleur est délicat. Voici quel-
ques indications : pour le soir et si vous
avez le teint mat, votre voilette sera noire ;
elle sera verte pour les jeunes filles, le
jour. Si vos yeux sont bleus ou gris, pré-
férez la résille bleue.

Cet appareil (fleurs , ruban, voilette) vous
tiendra lieu de chapeau, un chapeau que
vous aurez fait en deux temps trois mou-
vements et qui vous aura coûté trois fois
rien. Sous le mystère de la voilette, on
assure que les femmes sont dix fois plus

jolies. Les orientales savaient ce qu'elles
faisaient en se voilant la face.

GANTS, PARAPLUIES...
La mode des manches trois-quarts a ra-

mené avec elle les gants demi-longs, en
peau très fine et souple, ajourés ou non,
de toutes les couleurs. Les gants de tissu
sont également en vogue : on en fait en
velours, en toile blanche ou marine, même
en vichy. Classicisme et fantaisie tous les
deux en égale faveur.

Les parapluies ont grandi d'un bon bout.
Ils se sont égayés et émancipés. On ne
reconnaîtrait jamais les tristes parap luies
de nos mères. Maintenant, nos en-cas écla-
tent comme des fleurs sous les plus dures
averses, prêchant par le monde l'optimis-
me. Selon les goûts de leur propriétaire,
ils arborent des rayures éclatantes ou des
tons ombrés, changeants, délicats , fondus.
Les montures sont de verre ou de duralu-
mine, à côté, bien sûr, des matières clas-
siques : corne et cuir, toujours travaillés
artistiquement.

Certains couturiers parisiens essayent de
relancer la canne, la longue canne à la
Louis XV. Un cadeau tout trouvé pour
l'anniversaire de votre mari..

... ET AUTRES
Maintenant, qu'il me soit permis de rap-

peler ces quelques règles de bon goût :
Ne portez pas, de grâce, une blouse im-

primée sous une veste écossaise : séparé-
ment deux jolies choses qui, pourtant,
font un ensemble raté. De même , la règle
des genres, sévère dans ses délimitations,
vous interdit une pochette de dentelle sur
un tailleur sport. Vous avez des bijoux ?
Tant mieux pour vous. Mais cela doit
vous permettre de les choisir , non de les
entasser. Si vous aimez sortir les jambes

nues (sont-elles parfaites, vos jambes, au
moins ?) évitez les socquettes avec une
robe élégante. Réservez-les pour les en-
sembles très sport. Un peu de retenue aus-
si avec les bijoux fantaisie I Un seul c'est
une bonne idée. Deux, c'est une idée de
trop. Avec une blouse blanche, aérienne
et transparente, des dessous blancs, s'il
vous plait. Surtout pas de mélange rose-
bleu. Et pour votre chapeau :

— « Il vous va à ravir », a dit une ven-
deuse pressée d'aller dîner. Vous l'avez
cru parce que c'était joli ce chapeau où il
y avait du rouge, du vert, du jaune. Pour-
quoi faut-il que les femmes qui vont chez
leur modiste ressemblent aux marins qui
vont aux tropiques et ne peuvent s'empê-
cher de ramener un perroquet ? Si vous

Le grand officier de LANVIN.

vous êtes laissé aller à cette « fantaisie »,
mettez votre chapeau en cage plutôt que
sur votre tête. Car, sachez que pour avoir
un chapeau excentrique il faut un visage
qui ne le soit pas, c'est-à-dire qui soit par-
fait. Faites donc grande attention. Si vous
vous coiffez avec des tourbillons de tulle
et des roses en espalier, c'est comme si
vous décidiez que vous êtes très jolie. Le
décider , c'est facile. La difficulté, c'est de
le faire croire...

MARIE-MAD.

LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES

Teint velouté et frais;
app arence exquise, grâce

au PAT-A- CREME
N'empâte pas, estompe seulement.

Peut s'emp loyer avec ou sans
poudre. En huit nuances

incomparables.
A tapoter — sans eau ni

tampon — simplement
du bout des doigts.

*
Chez le spécialiste

/'.D BO GUERI  C i fi

^ P A R F U M E R I E

Rue do l'Hûpltal 0 - Tél. 5 22 69

A LA BELET TE
SPYCHER & BOiSX

BEAU CHOIX DE

BAS NYLON
de Ire qualité

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de pré férence

chez le sp écialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Papiers pour meubles anciens
et pour chambres d'enfants

Une promenade dominicale
qui plaît pourtant

tn f awaille

Pas besoin d être grand clerc pour
savoir qu 'en lisant ce titre, votre
regard s'est achoppé au ternie domi-
nical , cependant que vous fronciez le
sourcil ou que vous riez, doucement
sceptique.

Ah ! que je vous comprends et que
j ' imagine sans difficultés les sombres
souvenirs qu 'évoque pour vous ce
mot. Je les ai trop connus pour ne
pas participer à votre ennui rétros-
pectif. Encombrante jaquet te  qu 'il
fallait emporter sur le bras même
si le ciel était sans nuages. Et
quand l'un d'eux tachait un tout
petit coin d'azur , c'était l ' inélégant
pépin qu 'on oubliait presque à coup
sûr quelque part.

Dans le petit rest aurant tca-room ,
par exemple. Le petit restaurant
tea-room qu'on retrouve semblable
à chaque terminus des promenades
familiales. On y restait assis de-
vant un verre rempli d'un l iquide
fade (du thé) ou, selon la saison
et l 'humeur de papa , d'un sirop dou-
ceâtre. Mais , sirop ou thé , on arri-
vait fa ta lement  au fond de son
verre, et du biscuit partagé par ma-
man , il ne restait  que les miettes.

On se mettait  alors à voyager entre
les tables. On se planta i t  innocem-
ment devant la vieille dame ou le
couple d'amoureux — quie font-ils
clans cette galère '? — (fu i vous
intr iguaient  part iculièrement.  On
les dévisageait sans vergogne, un
doigt sur le nez , jusqu 'à ce qu'une
voix irr i tée et bien connue vous en-
joignit  de rejoindre la table fami-
l ia le . On venait  se rasseoir en p leur-
nichant  ou on repartai t  de plus
belle à l'aventure.  Cela dépendai t
du caractère que l'on avait  déjà !

Puis  ou s'avisai t  de 'tirer les che-
veux de sa sœur aînée — qui  avait
pour tan t  passé une  heure â les pom-
ponner — ou à chiper la bal le  d'un
petit  garçon inconnu.  Rouspétance ,

coups, cris, remontrances, larmes.
La famille , excédée , repartait en
bloc. Les enfants ne couraient ni à
droite, ni à gauche parce qu 'on était
sur la route et que la circulation y
était assez dangereuse. Dans les bois ,
c'était parce que maman ne voulait
pas qu 'on salisse « les habits du
dimanch e ».

Ces « habits du dimanche », ça ne

vous rappelle rien ? Les promenades
guindées , les tas de sable interdits ,
les arbres inaccessibles, les batailles
défendues. Et les repas au cours
desquels on ne manquait jamais de
tacher la robe ou le pantalon à la
trop délicate couleur !

Pourtant , les promenades domini-
cales ont. du bon, et même beaucoup
de bon. Elles sont une occasion de

se trouver tous reunis pour partager
la joie et l'enseignement que peut
donner une telle balade. Elle permet
au père de se préoccuper des problè-
mes qui tracassent ses mioches,
d'expli quer à son garçon quelqu e
problème de mécanique et de parler
botanique à sa f i l le t te . C'est l'oc-
casion rêvée pour la mère de laisser
à la maison tous les petits soucis
d'une maisonnée et de se détendre
joyeusement avec les siens. Pour
cela , elle doit être bien à l'aise dans
des souliers trotteurs et ne pas avoir
à craindre pour ses bas. Son costume
doit être pratique pour qu 'elle n'ait
à reculer devant aucune escalade.

Quant aux enfants , leurs « habits
du dimanche » sont restés sagement
dans les armoires et at tendent le
triste d imanche  que l'on passera
chez tan te  Amélie. Ils n 'ont que faire
d'élégance ! Ce qu 'ils demandent
c'est de pouvoir courir et sauter où
bon leur semble — ou à peu près. Ne
les chargez pas de vêtements  inut i les ,
leur promenade en serait gâchée.

IL FAUT part i r  après s'être fixé
un but qui t ienne soigneusement à
l'écart tout  macadam.

IL FAUT intéresser les enfants à
ce qu 'ils voient , participer à leurs
joies ou à leurs étonnements et les
laisser courir comme bon leur sem-
ble , s'ils v t i ennen t .

IL NE FAUT PAS être rivé à leurs
moindres  gestes et s'alarmer de tout ,
S'il tombent , ils se relèveront , que
diable ! Ils pleureront un tan t ine t ,
ce qui leur passera vite si vous savez
vous y prendre . Ensuite , ils se mon-
treront  un peu plus prudents — pour
un moment tout au moins !

SOPHIE.

L'ENTRETIEN DES COUTEAUX
Le coin des conseils pratiques

Bien des ménagères , fo r t  expertes
par ailleurs, s'étonnent de ne pas
réussir à garder à leurs couteaux
l'éclat du neu f .  C' est que leur en-
trelien est assez délicat. Pour qu 'ils
restent brillants et nets , il f a u t
avant tout éviter certaines mala-
dresses. Cela, un peu de soin et
quelques petits trucs et vos cou-
teaux resteront en parfai t  état.

QUELQUES RÈGLES
Ne négligez pas , après chaque re-

pas , d'essueyr les couteaux sales
avec un tampon de papier et de les
mettre debout dans un pot. Lavez-
les ensuite dans de l' eau chaude
additionnée, de cristaux de soude.

La poudre à couteaux décape et
débarrasse des oxydes qui ternis-
sent le métal. Si vous l'employez ,
prenez soin de frotter toujours dans
le sens du f i l , répétant le geste de
l ' f f ù t e i t r , car le tranchant s'abîme
dans mi mouvement de va-et-vient.

C' est plutôt ponr mémoire que je
mentionne ici qu 'il ne f a u t  jamais
laisser ses couteaux tremp er dans
l' eau si l' on lient à eux.

COMMENT DÉTACHER
LES COUTEA UX ?

S il s agit de lames d acier , vous
les détacherez en les f ro t t an t  avec
du jus  de citron , puis en les es-
sayant an c h i f f o n  de laine. Ré p étez
celte op ération autant de f o i s  qu 'il

sera nécessaire et terminez A la
pondre à couteaux.

Une lame vert-dc-grisèc ? Asti-
quez-la avec une solution fa ib le
d'ammoniaque.

Une lame rouilléc ? Frôliez avec
un oignon cru coupé cn deux et
terminez à la poudre à couteaux.
Ou encore imbibez la lame d'huile
et attendez vingl-qutare heures pour
passer la pondre.

Pour les taches de f ru i t  ? Frot-
tez simp lement à la cendre ed bois.
D 'acide ? A la pondre à couteau
avec un c h i f f o n  humecté d' alcool.

Une lame ternie ? Astiquez-la avec
une pomme de terre crue coupée cn
deux e tlrempéc dans de la pou-
dre à couteaux.

Pour les lames en argent , procé-
dez comme pour l'argenterie s'il
s'agit de taches ordinaires : savon
noir spécial , eau savonneuse , j>Ius
20 gouttes d'ammoniaque par litre
d' eau , blanc d'Espagne ou rouge
ang lais.

Contre la rouille, lavez-les à l'aide
d' un c h i f f o n  avec du vinaigre de
vin chaud. Rincez-les à l' eau claire
et séchez ù la sciure de bois.

SIFFLETTE.

SACS DE DAME
élégants et p r a t i q u e s

Créations - Réparations

%

Cytnsj y ^ '1 PEAU»

HOPITAL 3 NEUCHATEL

AD TIGRE ROYAL

La f emme de goût sûr
achète chez

MORITZ ses FOURRURES
6, rue do l'Hôpital - NEUCHATEL

Tél. 5 18 50

Les idées de Mary oonne

DES LYONNAISES
Il ne fau t  pas faire  comme l 'An-

g lais. Cet insulaire, mettant pour la
première f o i s  le p ied sur le sol fr an-
çais , y croisa une dame à cheveux
rouges. Il écrivit donc sur son car-
net 'de route : En France, toutes les
f emmes  sont rousses.

Alors , je ne saurais dire : Toutes
les Lyonnaises sont élégantes et
chic , parce que j 'en ai rencontré un
certain nombre qui étaient fo r t  bien
parées pour la rue. No us savons tou-
tes que ce n'est pas l'envie , le désir
qui manque aux f emmes  de partou t,
pour être élégantes , mais le nerf  de
la haute coulure , qui est l'argent.
Les jolies Lyonnaises que j 'ai croi-
sées p lace Rellecourt et , entre cinq
et sept , dans la large rue de la Ré-
publi que , m'ont montré entre autres
le soin et le goût qu 'elles mettent à
parer, ganter et chausser leurs tri-
ples extrémités, tête , mains et p ieds.
Celte agréable vision est une leçon
à toutes celles qui, peut-être , nég li-
geraient ces trois détails importants.
J' ai donc constaté que la grâce pe ut
f o r t  bien se passer, par exemple ,
d' an manteau de fourrure , étant
adornêe très gentiment d'un cha-
peau mignon posé sur des cheveux
bien c o i f f é s , de gants qui a f f i n e n t
les mains et de chaussures du bon
faiseur , qui f la t ten t  les pieds et leur
prêtent une allure vive et dégagée.

Si souvent , nous disons : Je n'ai
p lus rien à me mettre et c'est de
robes , d'ensembles for t  « mettables »
qu 'il s'agit.

Nous les appelons de noms dis-
gracieux « nippes », « pelures », et
ils ne méritent pas cet excès de sévé-
rité ; nous devrions penser, peut-
être comme les Lyonnaises, que dans
ce domaine aussi, la sauce fa i t  pas-
ser le poisson . Nous reléguons les vê-
tements ainsi mé prisés dans un ou-
bli , une inutilité injustes. Alors
qu 'avec un chapeau bien choisi,
robe ou ensemble seraient très
seyants encore ; en outre, des bas
f i n s , des souliers élé gants comp léte-
raient le tout .

Les jolies dames Igonnaises m'ont
donné des conseils sans le savoir, en
passant , en se promenant d' une dé-
marche enjouée et légère parmi la
fou le .  Messagères d' un goût sûr pour
les accessoires de la toilette , elles
étaient les preuves qu'on peut avoir
du chic à condition de le mettre en
bonne p lace. Leurs « amours » de
chapeaux, leurs amours de gants
de veau souples , leurs amours de
souliers , produisaient l' e f f e t  qu 'elles
en attendaient ; et si , ma f o i , entre
la jolie c o i ff u r e  et les pieds bien
chaussés, la robe, le manteau étaient
d' une saison précédente, les yeux ,
observateurs ne s'en occupaient
guère !

Merluche au vin blanc
Une bonne recette de Siffolo

La merluche — appelé aussi églefin ou
colin noir — est un excellen t poisson.

Nettoyez et videz une merluche pesant
environ un kilo, lavez-la à l'eau salée,
séchez-la ensuite dans un linge. Faites
fondre dans un plat (ou une casserole
plate) cinq ou six cuillerées de heurre pé-
tri avec deux cuillerées de farine ; met-
tez-y le poisson, laisssz-le légèrement do-
rer sur ses deux côtés, en le retournant
délicatement .

Aj outez alors sel, poivre, un petit oi-
gnon haché et deux ou trois cornichons
émincés. Mouillez avec un verre de vin
blanc, arrosez-en fréquemment le pois-
son ; laissez cuire pendant environ trente
minutes.

Pendant ce temps, faites cuire 125
grammes de champignons (émincés) dans
trè3 peu d'eau additionnée d'un Jus de
citron et une cuillerée de beurre. A la fin
de la cuisson des champignons, liez letu
sauce , hors du feu , avec un Jaune d'œul
délayé.

Versez cette préparation dans la sauce
du poisson , en la mélangeant doucement
au bain-marle

Dressez le poisson dans un plat , déco-
rez-la avec des rondelles de citron.
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Une belle sandalette
en daim noir avec 
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NCUCUATÇL /CEMTRE MLIE

Tél. 5 51 05 A. HUBER

^ÉTAU CORSËTII'OR 1
^y 

Rmé Guyut- Epanc heurs 2, "cuchatul
I UN CORSET de qualité 1
I UN CORSET qui voua dura
I UN CORSET qui vous donne

satisfaction I
I s'achète chez non» 1

5 % Timbres S. B. N. et J.

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Le modèle exclusif
vous est offert nar

R M. CORNAZ
Salon de modes

Seyon 3 - Neuchâtel - 1er étage
Tél. 5 28 15
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Celui qui désire vraiment une armoire frigorifique d'élite, un
modèle qui joigne, aux expériences de plus de vingt années, les
dernières conquêtes de la technique du froid , choisira, après
mûre réflexion, un des modèles de luxe de la série des frigos
GE. Nous ne citerons que quelques-uns des multiples raffine-
ments de ces modèles créés pour répondre aux exigences les
plus élevées et que les connaisseurs désignent à juste titre

comme les aristocrates parmi les frigos :
le compartiment de conditionnement du beurre, dans le-
quel le beurre reste frais et prêt pour la consommation ;

— les spacieux tiroirs émaillés pour les légumes ;
— le congélateur séparé pour denrées congelées sous embal-

lage ;
— le récipient si pratique pour la viande ;
— le groupe réfrigérateur GE enfermé dans un carter hermé-

tiqu e ;
— l'utilisation maxima de l'espace, le fini incomparable,
— et la garantie GE de cinq ans.
Le frigo de luxe General Electric sera également pour votre

cuisine un ornement de valeur durable.

Veuillez nous rendre visite et faites-vous montrer
sans engagement ces modèles uniques en leur genre.

Prix de Fr. 1325.— à Fr. 3600.—.
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Représentation rég ionale
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Jus de pommes
boisson ̂ rafraîchissante

«t savoureuse
GjfA oAxm

4* W&Aa v^ifc

dans les restaurants du

^pP̂  DÉPARTEMENT SOCIAL ROMAND

POUR LA RENTRÉE DES CLASSES
Menus à Fr. 2.30

NEUCHATEL RESTAURANT KEUCHATELOIS, Faubourg du Lac 17

LE LOCLE RESTAURANT BON ACCUEIL, rue Calame 13

CARTE VARIÉE - REPAS A L 'EMP OR TER
Repas de familles et sociétés

5 %  R A B A I S  P A R  A B O N N E M E N T
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* VAUXHALL
f \  la voiture européenne aux performan ces d'une américains

AI Vl 4 cyl. Sedan. 4 portes Fr. 7700.— + icha.
M_ * 1 6 cyt. Sedark 4 portes Fr. 8800.— + icha.

« Vous trouverez le nom de l'agent local dans l'annuaire téléphonique
sous le nom VAUXHALL »

Distributeurs officiels : Garages Schenker,
Hauterive et Neuchâtel

Pour votre g
chambre a coucher

adressez-vous à
MEUBLES

Situa I
NEUCHATEL

\. JE

f «V
Moyennant

un payement de

Fr. 5.-
par semaine, Je vous
livre de merveil-
leux
tapis
descentes de lit
couvertures de chai-
ses-longues
nappes
trousseaux
rideaux
complets d'homme
Demandez tout de
suit* des échantil-

lons

G. SANTI
ZURICH

Clarldenstrasse 25
Tél. 2Ô4061

Motogodille
« MOSCONE >

CV 3,3 Cyl. 2, excel-
lente pour la traîne

Fabriquée par la fabrique
des scooters « VESPA »

Fr. 800, plus ICHA
Représentant officiel

pour les lacs de Neu-
châtel , Bienne et Morat

Paul Schœlly
Construction de bateaux

en aluminium
Neuchâtel

Chantier de navigation
Tél. 5 52 51

PEINTURE
vernis émail,
copal, huile,
térébenthine,

siccatif ,
p inceaux,
éponges,

peaux de daim |

MiÉiSliiâïiElr3
-fty» a- NEUCHâTEL- £/•#»» 9

A vendre

sidecar «Condor»
500 ccm TT

modèle 1931, en bon état
mécanique (moteur revi-
sé) . S'adresser au garage
Terminus, Saint-Biaise.
Tél . 7 52 77

i

21922/4-40982 ICÛHForte chaussure pourenfants , |!̂ «*U
en beau box brun, solide se- * "
melle profilée.

Grandeur 31 — 34 Fr. 17 90 /
\ Grandeur 35 — 39 Fr ni ""nlll lMUfflËlffli /

FAUBOURG DU LAC 2 NEUCHATEL

COULEURS
VERNIS

pour

BATEAUX
CARVELIN

CROWN-VARNISH
NAVIA & MARIN

de LEFRANC

CUIVRE LIQUIDE
très fin

VERT de CUIVRE
HOLLANDAIS

chez les spécialistes

MJhomet
Ecluse 15

NEUCHATEL
Envois par poste

Commerce de chaussures
Ancien et bon commerce, EST A REMETTRE
dans localité industrielle du Jura bernois.
Eventuellement vente de l'immeuble. — Offres
sous chiffres P. 25852 J., à Publicitas S. A.,

Saint-Imier.

avec mes plants de qualité donnant de beaux
fruits savoureux.
Quatre-saisons sans filets: «Baron Solemacher»
et «Reine des Vallées», 25 p. 4 fr. 50; 50 p.
8 fr. ; 100 p. 15 fr. « Hedwlge » 4 saisons filan-
tes, 50 p. 7 fr. ; 100 p. 13 fr.
Expéditions avec mode de culture et plantation

PÉPINIÈRES W. MARLÉTAZ, BEX
Tél. (025) 5 22 94

POUSSINS
Si vous voulez des

poules qui pondent sû-
rement à 5 mois, qui
donnent environ 3 kg. de
viandes à 2 ans, des pou-
lets de 5 mois avec 2 kg.
de viande, achetez des
poussins « Bleu de Hol-
lande » à 1 fr . 80, dispo-
nibles chaque semaine.
« Lsghorn » l o u r d e  à
1 fr . 60. Expéditions tous
les jours . Se recomman-
de : Jean Schupbach,
père, Luccns. Tél. 9 92 30.

Une table
à allonges

quatre chaises
les cinq pièces pour

Fr. 190.— chez

Neuchâtel

Armoires à habits
& une, deux et trois
portes i ne _

depuis Fr. ¦ WWi
chez

Rues Saint-Honoré
et Saint-Maurice

Il est prouvé
BERNINA est la plus robuste et la plus résistante des machines à coudre

portatives zigzag.
Elle est construite au format standard éprouvé dans plus de 20 millions de

machines à coudre.

BERNINA
est la machine a coudre la plus demandée cn Suisse. L'expérience est le fruit
d'un travail de longues années. B E R N I N A  la possède, car BERNINA
construit depuis 60 ans des machines à coudre zigzag et machines spéciales

pour la confection.
Contre envoi du Bon ci-dessous vous recevrez sans engagement les prospec-
tus BERNINA et le texte : «Guide pour acheter une machine à coudre».
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I BON AZ ZZZ
A envoyer à

H. WETTSTEIN, NEUCHATEL
Seyon 16 - Grand-Rue 5 - Téléphone 5 34 24
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EXTRA- \ \  ,K^2vI^

maBBmx"f \ ^̂ ^̂ ^̂ ^^wio'i



LA VIE NATIONALE
Et revoilà les députés sous la coupole

Le Conseil national reprend
la discussion des articles
du statut de l'horlogerie

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Tandis que, sur les petites coupoles du
Palais , les deu x drapeaux claquent à la
bise pour annoncer ou loin les joies
d'une nouvelles session, les députés re-
prennent  lu travail in t errompu le 13
avril.

Sans au t re  préambule, le président re-
met en dél ibérat ion le s ta tut  de l'horlo-
gerie , dont le Conseil national avait ap-
prouvé les trois premiers articles.

Les dispositions de l'article 4 sont
adoptées dans le texte proposé par la
commission , tous les amendements  étant
repoussés à de très fortes majorités .

Cet articl e prend une importance par-
ticulière. En ef fe t , H assouplit considé-
rablement les condi t ions  mises à l'octroi
du permis nécessaire à l'ouverture d'une
nouvelle entreprise. U limite la libre
appréciation des autorités chargées de
délivrer ce permis puisqu 'il é tabl i t  que
si certaines conditions sont remplies —
capacités techniques, commerciales, fi-
nancières du requérant — celui qui dé-
sire s'établir a son compte doit recevoir
l'autor isa t ion .  Le dépa rtement de l'éco-
nomie publique n 'a pas la possibilité de
la lui refuser.

Ains i  doivent tomber les plus sérieu-
ses objections que l'on a pu faire au
régime actuellement appliqué.

Tandis que l'articl e 5, concernant le
travail hors fabrique, ne prov oque au-
cun débat , on s'arrête quelque temps à
l'article 6, ou plutôt  à ce qui fut l'ar-
ticle 6. Le Conseil fédéra l avait proposé
que le département de l'économie publi-
que pût rendre obligatoires pour toutes
les entreprises les tarifs  minima et les
conditions de vente adoptés par les as-
sociations patronales intéressées. On
voulait  ainsi  empêcher l'avilissement des
prix par une dissidence.

Le Conseil des Etats a considéré
qu'une telle disposition était contraire
à la constitution. Certes, le nouvel ar-
ticle 34 ter permet au pouvoir politi que
de donner force obligatoire générale à
des contrats collectifs de travail. Mais
ici , il ne s'agit ipas de cela. Les décisions
qui seraient a insi  protégées sont celles
que prendraient, de manière unilatérale,
les associations patronales.

La majorité de la commission se rallie
sur ce 'point à la thèse des Etats et veut
biffer  l'article 6. Ses porte-parole font
valoir que si on admettai t  une pareille
procédure, toutes les autres industries
du pays pourraient , avec raison , deman-
der que l'Etat garantisse les prix fixés
par les association s professionnelles. Il
fau t  donc se borner, dans  ce projet , aux
mesures qui sont reconnues nécessaires
en vertu même du ca ractère particulier
de l ' industrie horlogère.

Une minori té  tent e de reprendre les
disposit ions supprimées, sous une for-
me quelque peu atténuée, puisque les
décisions relatives aux prix ne seraient
déclarées obligatoire s qu'c on période de
fléchissement économique ».

Mais  les adversaires de toute régle-
m e n t a t i o n  officielle des prix s'opposent
également à cette formule .

Un député démocrate, M. Philippe
Sclimid , de Zurich , présente alors un
texte de concil iat ion selon lequel l'au-
torité ne garan t i ra i t  plus les prix , mais
les salaires acceptés par les associations
patronales.

Cette proposition est renvoyée à la
commission qui l'examinera.

II convient  de préciser d'ailleurs que,
faute d'une disposition légale sur ce
point , les associations professionnelles
peuvent conclure des accords sur les prix

et les salaires. Après la décision du
Conseil des Etats de biffer  l'article 6,
le département a pris l ' in i t ia t ive de réu-
nir  une conférence et , le 21 mars der-
nier, toutes les associations horlogères
importantes — seuls sont restés à l'écart
de pet i ts  groupes sans influence — ont
accepté le principe de conventions qui
établiraient  sur le terrain du droit privé
ce que l'on t en ta i t  d'obtenir  avec la ga-
rant ie  de l'Etat.

On ne peut que se réjouir si l'esprit de
sol idar i té  produit  les effets que l'on at-
tend géné ralement de la contra in te  im-
posée par les pouvoirs publics.

L'article 6 bis , in t rodui t  par la cham-
bre fêdérative, prévoit la création de
• fonds de crise » a l imentés  uniquement
par les patrons et qui doivent permettre,
en cas de forte dépression économique,
d'encourager la recherche scientifique et
de venir  en aide aux ouvriers et em-
ployés a t te in ts  par le chômage.

Ces réserves seraient exemptes d'im-
pôt.

Vivemen t approuvée par MM. Petit-
pierre, libéra l neuchâtelois, ot Gressot,
catholique jurassien, qui la considèrent
comme une mesure de paix sociale avant
tout, elle est votée sans opposition.

Le reste de la discussion ne mérite
pas long commentaire.  A des majorités
considérables, la Chambre repousse une
proposition de M. LeUipin , démocrate de
Bâle-Campagne, qui veut fa ire payer un
« émolument » à toutes les entreprises
horlogères sou s prétexte que la loi crée
un privilège en leur faveur,  puis une
proposition de M. Gressot , qui veut re-
tirer à la Chambre suisse de l 'horlogerie
le droit de recourir au Tribunal fédéral
contre toute décision relative à une de-
mande d'autorisation.

On ne peut pas encore voter l'ensem-
ble du projet, puisque la commission
doit encore rapporter sur les nouvelles
propositions faites à l'article 6. Ce sera
pour mercredi matin.

I/approvisionnement
du pays en. marchandises

indispensables
Après quoi , le Conseil national  ap-

prouve, sans de trop longs débats, un
arrêté qui accorde au Conseil fédéral
des pouvoirs extrêmement étendus pour
assurer, en temps d'insécurité économi-
que déjà , l'approvisionnement du pays
en marchandises Indispensables .

Signe des temps, même les défenseurs
attitrés du l ibéral isme économiqu e sont
obligés de reconnaître que les circons-
tances peuvent obliger les autorités res-
ponsables k mettre en œuvre les règles
du d i r ig i sme le plus strict.

Il est vrai  que M. Rubat tc l , conseiller
fédéral , donne à l'assemblée l'assurance
catégorique que le gouvernement n'usera
de ses nouveaux pouvoirs que dans les
cas d'indiscutable nécessité.

Le texte voté par le Conseil national
contient  cependant des garanties  plus
solides en faveur du citoyen , puisqu'il
prévoit maintenant  le recours au Tribu-
nal fédéra l ou à une autorité spéciale,
indépendante de l'adminis t ra t ion , contre
les décisions du département  de l'écono-
mie publique, celles du Conseil fédéra l
ayant , en revanche, valeur exécutoire
immédiate.

La majorité en faveur de ce « dirigis-
me de circonstance » est de 131 voix ,
puisqu'il n 'y a pas d'opposition.

G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE , 24. — Le Conseil des Etats

s'est réuni mard i soir, sou s la présidence
de M. Bossi (rad.), Tessin , vice-président.
Au nom de la commission , M. de Cou-
lon (lib.), Neuchâtel , rapport e sur la
prolongation pou r trois ans , c'est-à-dire
jusqu'à fin 1954, de la va l id i té  de l'ar-
rêté fédéral du 23 j u in  1943 sur la dé-
claration obligatoire de contrats col lec-
t ifs  de travail.

Le Consei l vote la prolongation par
32 voix ' sans opposition.

L'offensive communiste
chinoise en Corée

{ S t1 1 1 I O fc LA l'UE.lli r.l! l! P A O E )

La brèche s'élargit
FRONT DE CORÉE, 24 (A.F.P.). -

La brèche ouverte au nord-ouest de
Chonchon par l'offensive communiste
s'est agrandie au cours de la matinée
et au début do l'après-midi. Des élé-
ments chinois se trouvent légèrement
au sud du parallèle.

Chute d'Inje
FRONT DE CORÉE, 24 (A.F.P.). —

La ville d'Inje, sur lo fron t est, qui
avait  été évacuée par les Alliés, est
tombée aux mains dos troupes nord-
coréennes mardi matin, à 8 h. 30
(heure locale) .

Le chiffre  des pertes de l'ennemi
pour la journée d'hier s'élève a 8830
hommes.

L'armée communiste
internationale serait prête

à entrer en action
HONGKONG , 24 (A.F.P.). — Selon

l 'hebdomadaire pronationaliste «Sin Wejp
Tienti », une armée rouge internationale
d'Orient serait actuellement concentrée
en Mandchouric et prête à l'action. Elle
serait, selon ce journal , composée de sol-
dats de onze nations satellites de
l'U.R.S.S. et aurait  des effectifs  compa-
rables aux forces des Nations Unies de
Corée. Cette armée serait soutenue par
cinq groupes d'aviation et par une mari-
ne composée d'un croiseur , de trois des-
troyers et de 80 sous-marins.

Selon le « Sin Wen Tienti », cette ar-
mée serait composée de « volontaires »
chinois, russes coréens, mongols, polo-
nais , hongrois, tchécoslovaques, l i tua-
niens, lettons, estoniens ainsi que de
soldats japonai s faits prisonniers par les
Russes à la f in  de la dernière guerre.
Elle serait commandée par le maréchal
russe Kurenkov qui aurait  installé le
quart ier  général de l'armée internatio-
nale à Moukden , le 28 février dernier.
Kurenkov serait assisté du lieutenant-
général russe Kerevyanko et du général
chinois Peng Tch Huai , commandant  en
chef adjoint de l'armée communiste chi-
noise.

Le général Ridgway
préconise l'emploi des

troupes de Tchang Kaï-Chek
NEW-YORK, 25 (Reuter). — Le ma-

jor général Whitney, conseiller per-
sonnel du général Mac Ar thur, qui a
démissionné après la révocation de son
chef, a déclaré mardi que le général
Ridgway  a proposé de lancer dans le
combat  les troupes nationalistes chi-
noises.

Il a ajouté que le général Ridgway
a fa it  cette proposition après une
analyse de la s i tuat ion .

Le général Ridgway, par l'intermé-
diaire du généra l Mac Arthur,  a fait
parvenir  au département de la défen-
se un message conçu en termes très
v i f s  dans lequel il préconise l'uti l isa-
tion des troupes nationalistes chinoi-
ses pour « renforcer notre situation
m i l i t a i r e  ».

Tous les officiers supérieurs d'Ex-
trême-Orient, notamment le général
Stratenieyer, commandant cn chef de
l'aviat ion,  et le vice-amiral Charles
Turney Joy, commandan t en chef do
la marine, ont préconisé l'emploi des
troupes de Tchang Kaï-Chek. Le gé-
néral Ridgw ay ignore si ces officiers
supérieurs ont modifié leu r opinion .

Un recul de 40 km.
TOKIO, 25 (Reuter). — Depuis le dé-

but de l'of fens ive  communiste en Corée,
les troupes des Nations Unies ont reculé
par places de 40 km.

La tactique d ' in f i l t r a t ion  communiste
a augmenté  les d i f f i c u l t é s  à l'ouest . De-
vant  le danger , les Alliés se sont retirés
au sud de Limjin.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et té lédiffusion : 7.10, bon -
Jour matinal. 7.15, lnform . et heurs exacte.
7.20 , œuvres de Brahms. 9.15, émission
radloscolaire : t Jean Mermoz. 9.45 , deux
pages de Berlioz. 10.10. émission radio-
scolaire, suite. 10.40. Dante-Sonate, de
Liszt . 11 h., les refrains que vous aimez.
11.45, vies Intimes, vies romanesques.
11.55, pages de musique contemporaine.
12.15. valses de Chopin . 12.25, le rail , la
route, les ailes. 12.45, signal horaire. 12.40,
lnform. 12.55, sans annonces. 13.45, la
femme chez elle. 16.29, signal horaire.
16.30, de Beromunster : émission com-
mune . 17.30. la rencontre des isolés : La
chartreuse de Parme. 17.55, au rendez-
vous des benjamins. 18.30 . l'agenda de
l'entraide et des Institutions humanitai-
res. 18.40, intermède musical. 18.45, reflets
d'Ici et d'ailleurs. 19.13, l'heure exacte et
le programme de la soirée . 19.15, inform.
19.25 , destln5 du monde . 19.35, mosaï-
ques . 20 h ., destin d'exception : Arthur
Honegger . 20.35 , Société de chant sacré.
22.30 , inform. 22 .35, nuits de Genève .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 10.15, une chanson de route.
12.30, inform. 12.40, musique d'opéras et
d'opérettes. 14 h., pou r la Saint-Georges.
16.30, musique de chambre. 18 h., mélo-
dies d'opérettes. 18.40 , une causerie : Wlr
und unsere Vorgesetzten. 19.30, lnform.
20 h ., extrait de l'opérette : Das verwun-
sete ne Schloss, de Millôcker . 20.45, l'his-
toire du cabaret. 22.05 , œuvres de compo-
siteurs suisses.

LES GRÈVES
EN ESPAGNE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Après de longues délibérations
avec des délégués du syndicat natio-
nal des ouvriers, le représentant du
ministère du travail à Saint-Séibastien
a -publié  une note disant que les ou-
vriers qui  veulent recommencer à
travai l ler  mercred i doivent envoyer
une  requête écrite à leur patron . Ceux-
ci décideront  qui ils entendent re-
prendre.  Cette attitude est exposée
ainsi  dans la note :

« Une requête écrite est nécessa ire
parce que les ouvriers, par leur grè-
ve, ont rompu leur contrat de t r a v a i l.
Les ouvriers qui  en t ren t  en grève
ont  ainsi perdu les privilèges qu 'ils
s' é ta i en t  acquis auparavant par leurs
longues prestations <'e service. Lo
paiement des jour s de grève est sé-
vèrement interdit , de même que toute
in f r ac t i on .  »

Par cette solution, le gouvernement
tourne en quelque  sorte lo texte do
son u l t i m a t u m  aux termes duquel les
ouvriers qui , mardi, no s'étaient pas
présentés au travail, devraient être
licenciés. On no pense pas que les
patrons re fuse ron t  do reprend re les
ouvriers qui se présenteront mercre-
di , car uni tel refus signifierait lo
début  d'un long con f l i t .

Cent mille ouvriers en grève
MADRID, 24 (Reuter). — On estime

a plus  de cent mi l l e  le nombre des
ouvriers  q u i  l'ont grève à Bi lbao et a.
Santauder, ainsi que dans les pro-
vinces de Biscaye et de Guipuzcon.
A Bilhao ot à Sautander, les maga-
sins et les bureaux officiels sont res-
tés ouverts pendant Ja journée do
mardi .

M. Attlee a procédé hier
au remaniement de son cabinet

APRÈS LA DÉMISSION DE DEUX DE SES MINISTRES

LONDRES, 24 (A.F.P.). — M. Alfred
Robens, secrétaire parlementaire au mi-
nistère des combustibles, a été nommé
minis t re  du travail , tandis que sir Hart-
ley Shawcross, attorney général , a été
désigné comme ministre du commerce.

Sir Hartlcy Shawcross et M. Alfred
Robens dev iennen t  pour la première fois
membres du gouvernemen t  b r i t ann ique .
Sir Hartlcy Shawcross, l'un des plus bril-
lants  maîtres  du barreau du Royaume-
Uni , renonce à son t ra i tement  de 10,000
livres s ter l ing  qu 'il touchait jusqu 'ici
comme procureur général. Son traite-
ment  comme membre du gouvernement
et min is t re  du commerce sera ramené à
5000 livres. Sir Hartlcy n 'avai t  pas ex-
pr imé le désir d'assumer les fonct ions
de min is t re  du commerce. Il s'est cepen-
dant déclaré prêt à le faire pour facil i-
ter le gouvernement travailliste et lui
permettre de traverser la si tuat ion dif-
f ici le  de l'heure présente.

M. Alf red  Robens, jusqu 'ici secrétaire
p a r l e m e n t a i r e  au ministère  des combus-
tibles, dépasse désormais, en ce qui
concerne le rang de sa fonction , son chef
actuel , M. Phi l ip  Noël Baker, minis tre
des combustibles. M. Robens fut  fonc-
t ionnaire  syndical et c'est un spécialiste
des questions industrielles.

M. Bevan accueilli froidement
à la réunion du groupe

parlementaire travailliste
LONDRES, 24 (Reuter). — M. Bevan

a été accueill i froidement par les mem-
bres du groupe parlementaire travailliste
réuni mard i matin en séance. M. Wilson,
ancien ministre du commerce, a motivé

sa démission dans un long discours, et
M. John Freeman , dont la démission
semble imminen t e , a également défendu
son point  de vue.

Les explications de M. Gaitskell , chan-
celier de l 'Echiquier, répondant aux cri-
tiques formulées aux Communes par M.
Bevan, ont été accueillies favorablement.
M. James Chuter  Ede , min is t re  de l'in-
térieur, soutenu par d'autres membres
du gouvernement, a insisté sur la néces-
sité de serrer les rangs du parti , si ce-
lui-ci espère remporter la victoire aux
prochaines élections parlementaires.

Les membres du groupe éta ient  d'avis
après la séance qu 'aucune crise n 'éclate-
ra momen tanémen t  et qu 'il est probable
que les élections générales n 'auront  pas
lieu avant l'automne.

Un communiqué officiel
LONDRES, 24 (A.F.P.). — Un bref

c o m m u n i q u é  a été publié à l'issue de la
réun ion  du groupe parlementaire travail-
l is te .  Ce communiqué déclare qu 'une
franche  discussion au sujet des récentes
démissions du gouvernement a eu lieu,
et que tous ceux qui ont pris la parole
ont a f f i r m é  leur f idél i té  au parti et la
nécessité de préserver l'uni té  du mouve-
ment travailliste.

Au cours de la réunion qui a duré
plus de deux heures, les ministres dé-
missionnaires, MM. Aneurin Bevan et
Harold Wilson , ainsi que le chancelier
de l 'Echiquier, M. Hugh Gaitskell, ont
pris la parole. On confirme dans les mi-
lieu x politiques que le groupe des dé-
putés soutenant la position de M. Be-
van est extrêmement réduit, qu 'il ne
dépasse pas la dizaine et qu 'en tout cas
il ne votera pas contre le gouvernement.

EN FRANCE, on annonce la mort du
général d'armée Georges qui , pendant la
dernière guerre, fut  commandant du
théâtre d'opérations du nord-est.

Le siège du parti communiste de Nice
a été attaqué, durant la nuit de lundi à
mardi , par une trentaine d'individus,
dont certains étaient armés de mitrail-
lettes.

EN ANGLETERRE, un porte-parole du
gouvernement  a déclaré hier aux Com-
munes que la Grande-Bretagne était prê-
te à examiner avec d'autres gouverne-
ments la question des divers contrôles
à fixer sur les industries du charbon et
de l'acier de l'Allemagne.

M. Morrison , chef du Foreign Office ,
a reçu hier M. Gruber, ministre autri-
chien des affaires étrangères. U a assuré
son interlocuteur que la Grande-Breta-
gne ferait tout ce qui est en son pou-
voir pour que le traité d'Etat avec l'Au-
triche soit examiné par les « Quatre
Grands ».

Un service à la mémoire de M. Be-
vin  a été célébré hier à l'Abbaye de
Westminster. —

Les recherches du sous-marin « Af-
fray » se poursuivent, toujours sans ré-
sultat.

Le prix du café subira une augmenta-
tion de 30 % à partir du 8 mai.

EN ITALIE, on signale l'arrivée à Udi-
ne du général Eisenhower, qui inspec-
tera les mesures de défense italiennes à
proximité du « rideau de fer ».

Hier s'est déroulée à la Foire de Milan
la ¦< Journée suisse », en présence de M.
Celio, ministre de Suisse à Rome.

Un contrebandier a été tué à la fron-
tière italo-suisse, par des gardes ita-
liens.

AUX INDES, une épidémie de cho-
léra s'est déclarée à Calcutta. On
compte déjà de nombreuses victimes.

EN PERSE, 17,000 ouvriers sont en-
core en grève dans les raffineries de
pétrole d'Abadan.

AU JAPON, 98 personnes, dont trois
Américains, ont trouvé la mort dans
l'incendie d'un train en gare de Yo-
kohama.

Le premier ministre n déclare qu 'un
accord avait été conclu avec Wash-
ington au sujet du stationnement des
troupes américaines au Japon .

AUX ETATS-UNIS, le général
Charles G. Dawes, ancien vice-président
des Etats-Unis, est décédé. Ancien am-
bassadeur à Londres, il était l'auteur
du plan de réparat ions qui portait son
nom .

Autour du monde
en quelques Signes

Le 95me anniversaire
du maréchal Pétain

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

La citadelle sera rigoureusement
isolé e et le corps enseveli dans une
f o s s e  creusée dans l'enceinte même
du f o r t  de Pierre-Levée.

D'après une autre nouvelle enf i n ,
le maréchal serait mis en bière vêtu
de son unif o r m e  de maréchal, avec,
A son côté , son bâton de commande-
ment. On se rappel le peut -être que
dans son testament le maréchal Pé-
tain a demandé à être enterré à
Verdun , auprès de ses soldats .

M.-G. G.

PORT-.IOINVILLE, 24 (A.F.P.). r-
Avant qu'elle se rende cn fin de
matinée à la citadelle de la Pierre-Le-
vée, Mme Pétain a reçu la visite du cha-
noine Olphe Gaillard , ancien aumônier
général des forces françaises libres de
Londres. Sur le rabat du prêtre se déta-
chait, en évidence, la cravate de com-
mandeur de la Légion d'honneur.

Mme Pétain a exprimé sa joie de rece-
voir l'ancien combat tant  de Verdun , de-
venu aumônier des F.F.L., qui venait la
prier de transmettre à Philippe Pétain
€ l 'hommage de son profond respect ».

L'hommage
d'un ecclésiastique

Un débat passionné
à la OMmfere Mge

à propos de la suspension
de l'aide Marshall

BRUXELLES. 25 (Reuter). — Au cours
du débat passionné qui s'est déroulé à
la Chambre belge pour savoir si une ban-
que belge avait * libéré » sept millions
de dollars bloqués, le chef socialiste
Spaak a accusé le gouvernement belge
de violer aussi bien la loi belge que la
loi américaine en autorisant une ban-
que à retenir l'argent du plan Marshall
destiné à la Grèce. M. Spaak a ajouté
qu 'il approuvait les récentes déclarations
de fonctionnaires de l'E.C.A. et de mem-
bres du Congrès qui ont dit que les
agissements de la justice belge étaient
« impardonnables  » et « insolents ». Il â
relevé aussi que l'a t t i t ude  du gouverne-
ment en cette a f fa i re  nuisa it au bon
renom de la Belgique à l'étranger.

CARNET DU JOUR
Université, Grand auditoire des lettres !

17 h . 15, Conférence sur sainte Cathf
rlne de Sienne.

Théâtre : 20 h. 30, Karsenty, Le d«
d'Adèle.

CINÉMAS
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La beauté *

diable.
A.B.C : de 15 h . à 19 h ., Permane*

Actualités. Documentaires. 20 h. 30, Ii*
faire Lafarge.

Apopo : 15 h. et 20 h. 30. Mandat d'an*
Palace : 15 h., Les bas-fonds. 20 h. *

Les anciens de Saintrl/oup.
Itex : 15 h. et, 20 h. 30, La rue sans noO-

DES CONTRE-PROPOSITIONS DU CAIRE

L'Egypte donnerait deux ans
aux Anglais pour évacuer
la région du canal de Suez

Le gouvernement rejette toute idée de « déf ense commune »

LE CAIRE, 24 (A.T.S.). — Le ministre
dos affaires étrangères d'Egypte, Moha-
med Salah el Dine , qui a renoncé à faire
lundi  devant la Chambre la déclaration
attendue sur l 'état des négociat ions an-
glo-égyptiennes, a pris cependant la pa-
role sur le même sujet devant la com-
mission des affaires étrangères de la
Chambre.

Le journal < Al Misri » , résumant  la
déclarat ion du min is t re, annonce que les
contre-proposi t ions  égyptiennes en-
voyées à Londres restreignent  à deux
années le délai accordé aux forces bri-
tanniques  pour évacuer progressivement
le canal de Suez . Ces contre-proposit ions,
rejettent toute idée de « défense com-
mune » . L'Egypte accepte l'octroi rapide
d ' i n s t i t u t i o n s  cons t i tu t ionnel les  indépen-
dantes  au Soudan à condition que ce
pays reste uni  à l'Egypte sous la cou-
ronne  égyp t ienne .

Les commentaires des journaux sont
unan imes  à attr ibuer à une « source au-
torisée » l'opinion selon laquelle les con-
tre-propositions égyptiennes sont le der-
nier e f fo r t  cn vue d'un accord avec la
Grande-Bretagne. Elles ne peuvent être

l'objet d'aucun marchandage, estiment-
ils. Si elles sont jugées inacceptables à
Londres , « le gouvernement égyptien en-
visagera d'avoir recours aux mesures
prévues dans le dernier discours du trô-
ne », ajoutent les journaux. Ces mesures,
annoncées par le premier minis t re  Na-
has pacha , consistent en la dénoncia t ion
u n i l a t é r a l e  du t ra i té  d'all iance anglo-
égyptien de 1936 autor isant  la Grande-
Bretagne à m a i n t e n i r  ses forces dans la
zone du canal de Suez, et de l'accord de
1801) , é tabl issant  le condominium anglo-

'¦ égyptien sur le Soudan.

Les contre-propositions
énvptiennes remises

à l'ambassadeur britannique
LE CAIRE , 24 (Reuter) .  — La réponse

égypt ienne  aux proposit ions britanniques
sur la revision du t ra i té  d'al l iance anglo-
égyptien de 1936 a été remise mardi à
l'ambassadeur de Grande-Bretagne.

Les mi l i eux  bien informes assurent
que la réponse égyptienne con sidère les
propositions br i tanniques  comme non
sat isfaisantes .  La réponse comprend les
contre-propositions égyptiennes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

^— 
ST UDIO —î .

2 DERNIERS I de l' œuvre
JOURS

^̂ ^̂ ^̂
1 extraordinaire

du célèbre metteur en scène français

René CLAIR

La beauté du diable
avec M I C H E L  SIM ON

Matinées à 15 h. Soirées à 20 h . 30

Faveurs ot réductions suspendues
IL -

Un .sait que , sous «on apparente
froideur, le maréchal Pétain cachait
une  extrême pudeur sen t imenta le. Les
femmes lo savaient bien , qui l'ont
beaucoup a imé  et qu i  lu i  pardonnaient
de ne pas les épargner ù l'occasion.

— Elles no savent jamais co qu 'elles
veulent, persiflait  ie vainqueur de
Verdun , mais elles lo veulent avec une
obstination exempla i re... Mieux vaut ,
en tout cas, tomber dams leurs bras
qu'entre leurs mains...

Oe mot et tant  d'autres, qui jalon-
nent la carrière du malheureux soldat,
sont rapportés dans « CURIEUX » d©
cette semaine qui , sous la plume d'un
collaborateur qui a bien connu lo ma-
réchal , trace a. l'aide fie toutes ces
anecdotes un é t o n n a n t  portrait do
l 'homme qui est cette semaine au cen-
tre des préoccupations do l'actualité.

L'esprit du maréchal Pétain

Ce soir, à 20 h. 15, aux Valangin»

Propriété , travail, salaire
par G. ROUijET, ancien secrétaire

des Usines Dubied
Groupe d'hommes-

Chapelle des Terreaux, à 20 h. I5

M. Th. R 0 B E R T S
Union pour le Réveil.

On cherche
commissionnaire - magasinier
éventuellement aide-poseur connai£saJ
les travaux du bâtiment.

SPICHIGER , linoléums, NEVOHATEI .

/^yS  ̂ Société suisse
(fejSpSs»! des commerçants

ŜlJiP  ̂ S ection de Neuchâtel
Nous rappelons n. nos membres

l'assemblée générale
qui aura lieu co soir à 20 h. 15 » J»
ROTONDE. Le corna»

Conf érence ISdd y Ua iicr
Le major Eddy Bauer , président de la

section de Neuchâtel de la Société suisse
des officiers , correspondant militaire de
l'hebdomadaire « Curieux », donnera ,
Jeud i 26 avril , une conférence à l'Aula de
l'université, tous les auspices de l 'Associa-
tion des sociétés de la ville de Neuchâtel.

Le conférencier se propose de présenter
au public les constatations techniques
du champ de bataille de Corée dans la
mesure où celles-ci peuvent Intéresser
la réorganisation de notre défense natio-
nale.

Communiqués

En raison de la circulation cons tan te
du courant sanguin , le système artér iel
est parmi les organes de notre corps les
plus mis à l'épreuve ; c'est pourquoi ,
chez beaucoup de personnes, les pre-
miers signes de l'âge se mani fes ten t  par
des troubles circulatoires.  Les parois
élastiques des vaisseaux dégénèrent  et
se relâchent, la pression augmente, le
cœur doit travail ler  davantage pour
m a i n t e n i r  la c i rcula t ion.  La chaux dépo-
sée dans les parois des artères gène la
circulat ion du sang et rend encore plus
pénible le travail  de pompage du cœur.
C'est ainsi que naît  l'artériosclérose
avec tous ses symptômes : oppressions,
vertiges, pa lp i ta t ions , hyper tension , trou-
bles digest i fs  ; une fois l'appareil cir-
culatoire  a t t e in t , le mal s'étend tôt ou
tard à d'autres organes.

Il faut y remédier a temps I La cure
annuel le  d'Artèrosan, médicament aux
quat re  plantes éprouvé, nettoie le sang
et les vaisseaux, for t i f ie  le cœur, sti-
mule la circulation et abaisse la pres-
sion — c'est ù cet e f fe t  combiné qu'elle
doit son succès. L'Artcrosan est en
vente dans les pharmacies  et drogueries.
La boite pour une semaine Fr. 4.65, la
boite triple pour cure Fr. 11.90.

On a l'âge de ses artères

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 23 avril 24 avr.

Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc . neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise, as. g. 960.— d 960.— d
Câbles élec. Cortaillod 6400.— d 6600 .—
Ed. Dubied & Cie . 1000.— d 1000.— d
Ciment Portland . . 2075.— d 2075.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d ' 500.— d
Suchard Holding S. A. 360.— d 360.— d
Etablissent perrenoud 530.— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 214 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 314 1942 103.50 d 103.50 d
Ville Neuchât. 314 1937 loi .— d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d 101.25 d
Klaus 3 Vt % . . 1938 101.— d 101.- d
Suchard 3V, . . 1950 100.60 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 14 '/•

OBLIGATIONS 23 avril 24 avril
3147. Emp. féd. 1946 Fermé* 103.— %
8% Emp. féd. 1949 » 101.-%d
8% C.F.F. dm. liJ03 » 104.25",id
3% C.F.F. 1938 » 100.70 %

ACTIONS
Union banques suisses Fermé 963.—
Société banque suisse 779.— 785.—
Crédit suisse . . . .  Fermé 805. —
Réassurances, Zurich » 5875.— d
Aluminium, Cl lppls . » 2360. —
Nestlé Alimentuna . . » 1624.—
Sulzer Frères II.A . . » 2190. —
Sandoz S. A., Bâle . . 4125.— 4185.—
B. de J. Hoffmann-

La Boche, Bâle . . 4545.— 4630. —
Royal Dutch . . . .  Fermé 245.50
• Bourse de Zurich fermée (Sechseleuten.)

Cours communiqués par u<£
Banque cantonale neuchâteldjle

Bourses de Zurich et de Bâle

Cours du 24 avril 1951
Acheteur Vendeur

Francs français . . . 1.10 1.13
Dollars 4.29 4.32
Livres sterling . . . 10.85 11.05
Francs belges . . . 8.25 8.40
Florins hollandais . . 102.— 104.50
Lires italiennes . . . —.65 —.68
Allemagne 81.— 83.—
Autriche 14.35 14.85

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

Bourse de Neuchâtel

BERNE , 24. — Le déparlement mi-
litaire f édéra l  communique :

Mardi matin , à 11 heures environ , un
grave accident d'aviation s'est produit  au
cours de manœuvres qui se déroulaient
dans la région de la Montagne-dc-Bclp.
Un appareil « Mustang » et un « Morane »
sont entrés en collision. Le pilote du
« Morane », le sergent-major Hanspeter
Egger a pu se sauver en parachute ; il
n'est pas blessé. Son appareil s'est abat-
tu en rase campagne près de Miinsinger.

Le pilote du « Mustang », qui était en-
dommagé, a essayé d'aller atterrir sur
l'aérodrome de Thoune. II n 'a pu empê-
cher l'appareil , â une centaine de mètres
de l'atterrissage, de perdre une aile ;
alors qu 'il ne volait plus qu 'à une hau-
teur de 3 mètres , l'appareil a capote et a
volé en éclats. Le pilote, le premier-lieu-
tenant  Will i  Aebersold , né en 1912, do-
mic i l i é  à Berne, a trouvé la mort dans
l'accident.

Quel mobile a fait agir
la meurtrière de Vidy ?

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Ainsi  que nous l'avons annoncé hier ,
le drame de Vidy a été éclairci par  les
aveux de l'amie de la vict ime, une  dame
L., 55 ans , mariée, employée de fabrique.

Selon sa déposition, les deux amants
auraient eu l ' intention de se donner la
mort af in  de sortir d'une situation inex-
tricable. Elle t i ra  sur son ami , mais re-
nonça à son projet funeste pour elle-
même, se bornant à jeter l'arme à quel-
que distance du lieu du crime. Or, com-
me la victime ne donnai t  pas l'impres-
sion d'un homme aux abois , les enquê-
teurs s'efforcent de savoir quel mobile
a armé le bra s de Mme L. La vengeance
ou la passion ?

En a t tendant  de tirer la chose au clair,
la maîtresse de Tirefort a été éorouée
sous l'inculpation de meurtre.

Deux avions militaires
entrent en collision

Un des pilotes est tué

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

f lp t e r o s a n
remède aux 4 plantes
contre l'artérioscléiose

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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J E U N E S S E S  M U S I C A L E S
30 avril Salle des conférences 20 h. 30

Au programme :

Amélie Ducommun Schubert
alto

Debussy
Rad EllM Schumann

. . , Ravel - Faurépianiste
Scarlatti

LOCATION : « AU MÉNESTREL », DÈS LE 21 AVRIL

// est rapp elé que nos concerts sont p ublics
L : ,

STORES !
Installation - Réparation

Transformation
DEMANDEZ UN DEVIS

i FRANCIS JAQUET
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Evole 18 — NEUCHATEL
Tél. 5 45 75 et Tél. 5 51 28

¦

iMEiflTHcel
I PARQUETERIE-PONÇAGE G

Faubourg de l'Hôpital 36 Tél. 5 20 41

Les Halles
Centre

gastronomique
Petits plats

à prix doux...

f

Rons vins
en carafes...

Tél. 5 20 13 '

I BlV^HBRfliBUHMH BHH

I CINÉMA ${Ç PERMANENT J
H Fbg du Lac 27 

 ̂
E l  lV-  de 15 à 19 heures ÊM

WË Enfants admis dès 7 ans vv
TOUS LES JOURS Toutes les places à Fr. 1.20

\ Actualités Eclair-Journal en première semaine A
M jj hennés de la vie ûl cir que H
W ,:!i=E DOS grands lacs à la mer 1

LE MERCREDI

JEUDI 26 AVRIL :

Journée de consultations
et de

vente de chaussures
hygiéniques

par spécialiste

g» ça ; 

Madame

Sarah Jeannot
a recommencé ses coure de

dessin et de peinture
ACADÉMIE - PORTRAIT

PAYSAGE D'APRÈS NATURE
Cours du soir

 ̂ J

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
pou r le prix de

* P- e?n Jusqu'au* t r .  5.J0 30 jui n 1951

* P- lo-in j usqu'au
rr. IZ.SV 3i décembre 1951

rr. 19.d0 30 septembre 1951
* Biffer ce qui ne convient pas.
Le montant sera versé ù votre

compte postal IV 178

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le pr ésent bulletin sous
une enveloppe non fermée affran-
chie de 5 c. à

r administration de la
« Feuille d' avis de Neuchâtel »

NEUCHATEL

Voitures
VENTE - ACHAT

ÉCHANGE
¦ Citroën », cabriolet

« I l i l l m i u i n  »
« Citroën 11 large »
« Morris », modèles

récents
Grandes facilites
-de paiement

Case 394, Neuchâtel

J ' '- ' " -"' ' * 
.... ¦ . -

S ERICH VON STROHEIM - PIERRE RENOIR 1
|B dans une réédition du grand film français réalisé par Pierre CHENAL J&

¦ L'AFFAIRE LAFARGE 1
avec

W Marcelle CHANT AL - Florence MARLY 1
W Raymond ROULEAU - GABRIELLO, etc. M

. Marie Gapelle est-elle innocente ou coupable ?
m Qui a tué Lafarge ? m

H Un grand classique M % % # ̂ V
W& du c i n é m a  f r a n ç a i s  f l lM r M A  B 1 \& m
H que vous viendrez voir au u l t^L l V l A  

i «̂  
IT\Ï

-/ Faubourg du Lac 27 
 ̂

B if Wft TOJ
H LOUEZ D'AVANCE Tél . 544 33 // flV M

Prix des places : Fr. 1.20 - 1.70 . 2.20 ŝ\\sW&

»—¦¦ 25 IV 51 —M^^^^»^^^————

a RICHARD J^U ^.-ftS E

! RUE SANS NOM !

= WINTERTHURER OPERETTENBUHNE ^="
SALLE DE LA ROTONDE

Dienstag, 1. Mai, 20 k. 30
Zum Salsonabschluss die grosse Schlnger REVUE-OPERETTE

f «DIE BLUME VON HAWAÏ»]
l von Paul ABRAHAM J

Règle : Manfr. Hoffmann. Musical Ltg : G. Lûthy

ZAUBERHAFTE AUSSTATTUNG- VERSTÀRKTES BALLET
Prelse : Fr. 2.25, 3.40, 4.50, 5.66

Sichern Sie sich rechtzeitig Ihren Platz im Vorverkauf
bei HUG & Co, vis-à-vis de la poste, tél. 5 18 77

lïïXtTn-* WÎV Sn7 *MHtrcnmgtaf ŵ¦HW^M|̂ B|PBBMtÎMMfg?3^*WIH|rv*iH wg~» ^È vBf SfB
mmWWimnWH ?/ .̂ ^H 3Bj *̂ ^B^ÈB

K*MB PPO^WQ^WIH ™ HKNMD

y v
Mesdames ! d™T™T permanente

a froid
aux sachets

à l'huile
électrique

Adressez-vous en toute confiance au

SALON GSCHWIND
TERREAUX 2 — Tél. 5 30 75 .

1 1 M

JEUNES TIREURS
La compagnie des Sous-officiers organise

un cours de jeunes tireurs durant  les mois
d e ma i et j uin , accessi ble aux j eunes gens
nés de 1932 à 1!)35.

INSCRIPTIONS auprès du Sgt. J. FUCHS
restaurant des Halles , 1er ét age, jeudi 215 el
vendredi 27 avri l , de 20 h. à 20 h. 30, ou par
lettre , Parcs 103.

f "%
Une FORMATION COMMERCIALE E

f 

APPROFONDIE SACQUIERT A I

L'ÉCOLE BÉNÉDICT [
7, rue des Terreaux

Durée des cours : 6, 9 et 12 mois |

I mu ¦¦mu 11 IIIIIII m mu 1 m t

Agriculteur de 50 à
60 ans, ayant de bonnes
relations dans tous les
milieux cherche en. vue
de

MARIAGE
demoiselle ou veuve dé-
sirant se créer un foyer
heureU x. Adresser offres
écrites à A. C. 903, case
postale 6677 , Neuchâtel.

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Fr, 160.-
chez

aveo arrangements
de paiements sur

demande

CALORIE S. A.
mw^mmu^sm ~ i Neuchâtel La Chaux-de-Fonds

¦Kw VENTILATION
\W(ât\S 3P K  f> Vent i la t ion «le salles «le

Bp / /j £j *\_̂ r̂  res tauran t, «le spectacle,

F/X ĝffl B Climatisation, humidiri-
/ ç« WT*& cation. Aspi ra t ion  des
/j^ ĵWgg,l |f|] *J I yf î buées, odeurs, poussières.

i Pl»MÉMllm Venti lat ion industrielle,
mtsttnsmSi SB construction, chapelles.

I

Pour refaire
vos matelas
et sommiers

E. NOTTER
TAPISSIER

TERREAUX 3

Façon d'un ma telas
Fr. 22—

plus fournitures

Travail soigné
Coutil damassé
le m. Fr. 8.30

en 127 cm.

COURS DE mm
HARMONIUM

Ecole privée
MADEMOISELLE

H. PERREGAUX
Faub. de l'Hôpital 17

Cours du soir

[Si 5.45.21 m]

MARIAGE
Deux Jeunes filles, 27

et 26 ans, Vaudolses, de
bonne famille, présen-
tant bien , aimant beau-
coup la ville de Neuchâ-
tel, aimeraient faire la
connaissance de deux
Jeunes gens de 27 à 32
ans, grands, sérieux,
ayant bonne situation,
pour sorties et corres-
pondances . Ecrire en Joi-
gnant photographies qui
seront retournées, à L. S.
897, case postale 6677,
Neuchâtel.

I

LUTZ l
Crolx-du-Marché I

(Bas rue du
Château)

Réparation
de tous lea

Instruments de I

MUSIQUE |

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès , discrétion .

CASE TRANSIT 1232
BERNE

ARMOIRIES
Recherches

et exécution soignée
d'armo i r i es de fam il les,
sur porcel ai ne, papier,

bo is, parchem in .
Tous dessins, tous arts

appliqués,

Leçons - Travaux

ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE
30, Fbg de l'Hôpi tal

Neuchâtel , tél. 5 22 86

Restes de tissus
de tous genres sont trans-
formés en beaux tapis,
passages et descentes so-
lides et tissés main. De-
mandez prospectus I

A. DUDLI, tissage ma-
nuel de tapis, S'rnach
(Thurgovle). tél. (073)
4 52 06.

^PBÊTS ^
très

discrets
à personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance

de frais .
BANQUE

PROCRÊDIT
FRIBOUR G

L'ANNUAIRE DE NEUCHATEL
ET DES QUATRE DISTRICTS

1951
sortira de presse prochainement
Les personnes ou entreprises qui désirent
apporter des changements ou mises au
point : soit à leur adresse, soit à leur
profession, soit aux rubriques dans les-
quelles elles figurent, sont priées de le fai-
re immédiatement auprès des soussignés.

Ces rectifications se font sans frais.
Les éditeurs déclinent toute responsabi-
lité pour les corrections qui ne leur ont

pas été signalées.

L'Annuaire contient une foule de
renseignements qui le rendent aussi
précieux et indispensable dans les
ménages que dans les entreprises.
On peut le retenir dès maintenant.

Prix de souscription: Fr. 7.—
+ l.ca. (ensuite : Fr. 8.—)

les éditeurs Delachaux & Niestlé
IMPRIMERIE - RELIURE

Passage Max-Meuron 2 a

Grandes démonstrations publiques

de la machine à laver B̂ MJlJJfijI
Mercredi 25 ^^^n«HHHiB^"î ^

. ,. _ _  La machine  que l'on achète
Jeud i 26 après avoir tout essayé

Vendredi 27 avril fl*S „.

de 14 à 18 heures /EWJ Kll L_
et de 19 h. 30 à 22 heures JJ \| i €#M éN

1 WWêêSMAU CAFE DE LA PAIX JH^SM
NEUCHATEL ^ ĵ mW?

SALLE DU PREMIER ÉTAGE V______JL^7 ̂ ¦•• Ŵ

ŒJÏJÏ iligÂy la machine à laver suisse
^"BB m^^  ̂ présentera ses tous  de rn i e r s  modèles

É

i AGENTS :

^NEUCHATEL :
Marcel MENTHA, maître ferblantier ,

COLOMBIER :
Magasin LORIMIER.

CERNIER :
G. HOSTETTLER, radio-technicien.

Atelier de mécanique
entreprendrait travaux de série découpage Jusqu 'à
30 t., petit tournage, perçage, fraisage, montage
d'appareils, etc.,

cadmiage, nickelage (au tonneau)
IlOirClSSage, etc. Travail soigné et rapide.

Fabrication métallique et atelier de galvanoplastie
ROBERT JUVET, Vleux-Châtel 27-29 , Neuchâtel.
tél. 5 35 61.

JSCoopêra/iyédeQi
Lonsommaf ïow
Umt\ss\sWH»tHsWs\Hêêêm»sJt\ • -T-I UêT

La ristourne de 6 %
sur les achats d'épicerie,
de boulangerie-pâtisserie

et de pharmacie,

les intérêts de 3 %
I sur les parts de capital,

seront payés :
I à Neuchâtel, au bureau de la société, i
I Sablons 39, de 8 h. 30 à 12 h. et de I
I 13 h. 30 à 18 h., dans l'ordre alpha- I

bétique suivant :
I jeudi 26 avril, pour les lettres :

I vendredi 27 avril, pour les lettres :

BH lundi 30 avril, pour les lettres :
O. P. Q. R. S. T. U. V. W. X. Y. Z., |BB à Portes-Rouges, au magasin , vendre- I
di 27 avril, de 17 h. à 18 h. 15,

I à la Coudre, au magasin, vendredi I
27 avril, de 18 h. 30 à 20 h.,

I à Monruz, au ma gasin, lundi 30 avril, j

Les sociétaires sont priés de réclamer à i
I leur magasin le bulletin donnant droit à E
I la ristourne et de se présenter pour l'en- B
I calssement , aux lieux, Jours et heures |I fixés, munis du dit bulletin avec qult- I
I tance signée.

La ristourne ne sera payée que les Jours I
I Indiqués ci-dessus.

Propriétaires gérants
Vos travaux de ferblanterie

revisions

par

USINE DECKER S. A.,
NEUCHATEL



Ifl VILLE

AV .KHJ K LK JUtJi;

Les noms qu'on porte
et ceux qu'on voudrait porter

Peu de gens aiment leurs prénoms .
Il arrive souvent qu 'ils demandent
à en changer. Les autorités se mon-
trent à ce sujet assez « coulantes »
et considèrent volontiers qu 'un indi-
vidu ne doit pus être la victime du
choix malheureux de ses parents.
Pour les noms de fami l le  en revan-
che, le Conseil d'Etat neuchâtelois
est p lus dur à la détente quand il est
sollicité d' accorder un changement
que ne j u s t i f i e  pas une assonance
f ranchement ridicule.

Sur les ving t-deux .demandes pré-
sentées au gouvernement cantonal en
11150, deux ont été écartées . La pre-
mière émanent d' une f e m m e  divorcée
d' un ressortissant neuchâtelois qui ,
bien que n'ayant pas d'enfant , dési-
rait conserver le nom acquis par le
mariag e. Le fa i t  de reprendre son
nom de jeune f i l l e , pré tendait-elle,
était de nature à lui causer un pré-
jud ice parce qu 'avant son mariage
elle avait été condamnée sous ce
nom à une longue pein e de réclu-
sion. Le Conseil d'Etat a estimé que
le changement de nom constituerait
pour les per sonnes condamnées un
moy en un peu trop fac i le  de se sous-
traire aux inconvénients pouva nt
résulter pour elles des fau tes  com-
mises.

L' autre requête avait pour auteur
un Israélite désireux de s'établir
dans un pays du Proche-Orient où ,
selon lui, toutes les portes seraient
f ermées  aux J u i f s . Tout en recon-
naissant que des anti pa thies et des
préjugés contre une race ont pu , à
un certain moment et hors des f ron-
tières suisses , causer des pré jud ices
aux personnes appartenant à celte
race , les autorités neuchâteloises ont
considéré que ces mouvements hosti-
les n 'existaient en revanche pa s
dans notre pags. Ils sont limités dans
le temps et dans l'espace et ne peu-
vent a f f e c t e r  d' une manière durable
les personnes que leur nom fai t
apparaître comme Israélit es. C' est la
raison pour  laquelle la demande de
changement de nom comme d' autres ,
analogues , qui avaient été présentées
précédemm ent, a élé re fusée.

NF.MO.

CHRONIQUE THÉÂTRALE

« Le don d'Adèle »
Les abonnés auront at tendu longtemps

leur dessert. Après un repa s qui n 'a rien
comporté de très savoureux ni de très
substantiel, on leur a servi hier soir
quelque chose qui avait le méri te  au
moins d'être bien de saison, soufflé,  lé-
ger, rafraîchi  dans un honnête  pé t i l l an t .
Même si l'on n 'a plus bien faim, cela
passe agréablement.

Présenté par les Galas Karsenty, c'est-
à-dire avec le souci de l'ensemble et des
détails . « Le don d'Adèl e » est une pièce
de deux jeunes auteurs : Pierre Barillet
et Jean-Pierre Gredy. Il y a quatre actes
et le sujet est mince'. Ce serait long si la
verve n 'a l la i t  en progression constante.
La fin touche à la très bonne farc e et
nous récompense d'un départ moins heu-
reux.

Adèle, c'est la bonne qui survient  à
point nommé dans une famille de bour-
geois. Ses ta len ts  professionnels sont li-
mités. Mais elle possède un don à ia fois
précieux et redoutable : elle peut voir
ce qui se passe ou ce qui va se passer
ailleurs. Les membres de la famil le  ex-
ploitent le filon ; mais certaines révéla-
tions de l'e f f rontée  domestique les met-
tent aussi dans leurs petits souliers. Jus-
qu 'au moment où Adèl e perd du même
coup son don , sa vertu et sa place...

En (ete de la d i s t r ibu t ion , nous avons
applaudi sans réserve la sympath ique
A n n e t t e  Poivre que le cinéma nous a ré-
cemment révélée. C'est l'artiste parisien-
ne cent pour cent , si c nature » que tout
ar t i f ice  disparaî t de son jeu et qu 'on
croit vraiment  avoir en face de soi une
de ces bonnes filles à la réplique vive
qui symbolisent si bien la France.

Le couple des parerais — Mme Suzanne
Dantès et M. Serge Nadaud — était plus
sûr que le coupl e des enfants — Mme
Huguotte Vergnc et M. Daniel Crouet —
dans cette dis t r ibut ion qui , à une excep-
tion près, a fait 'es beaux soirs de la Co-
médie- Wagram.

L'unique  décor était , comme d'habitu-
de, signé Decandt .

Et le public a fait fêt e à cette comé-
die très gaie. A. R.

Un vélo endommagé
par une auto

Une bicyclette a été bousculée par une
auto inconnue , hier soir , peu après 23
heures, devant le café Strauss.

Le vélo est endommagé.

A NEUCHA TE L ET DANS LA R É GION
r" » — - , . , ,  ., ,.,- i , ,  ¦ , „¦ „ 

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 24 avril.

Terr.pérature : Moyenne : 14,4 ; min. : 6,7 ;
max. : 20 ,0. Baromètre : Moyenne : 721 ,5.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : modéré à fort. Etat du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Avril 19 20 21 22 23 24
mm. |
735 S

~

730 E-
725 £-

720 ^-

715 £-

710 F-

705 F

700 p-

Nlveau du lac, du 23 avril , à 7 h. : 429.66
Niveau du lac, du 24 avril , à 7 h . : 429.67

Provisions du temps. — Nord des Al-
pes : I_e beau temps se maintient , faible
bise. Température en lente hausse.

Le tribunal militaire de division 2 Â
a siégé hier à Neuchâtel

Le tr ibunal  mili taire do division 2 A
a siégé hier au châtea u de Neuchâtel.

Le grand-juge, ie colonel Léonce
Duruz , d'Estavayer, était assisté des
juges suivants : colonel Marcel Krii-
gel , colonel Roger Lnng, major Geor-
ges Béguin , sergent Oscar Schmid ,
capora l René Ducry et appointé Fran-
çois Clerc.

Pour quatre des affaires  inscrites
au rôle, l'aud i t eu r  était le major Hnns
Hof , de Berne ; pour les deux autres,
c'était le major Henri Bolle , do Neu-
châtel .

Le greffier était le premier-lieute-
nant André  Florinetti , de Boncourt.

Type de vagabond , ti tulaire de
quarante-neu f condamnations pour
des petits délits , le S. C. H. B., âgé du
52 ans, actuellement au Tannenhof ,
a abandonné ses effe ts depuis 1947,
il n'a Pas participé à l'inspection à
laquelle il était astreint en 1949 et il
s'est rendu en France à deux repri-
ses sans demander do congés et sans
annoncer  ses changements d'adresse.

Il est condamné à vingt  jours d'em-
prisonnement .

Un sous-officier indigne
Q u a n t  au cpl. H . R ., de la cp. nii tr .

IV/222, son cas est plus grave. Con-
voqué à la f in  de l' année dernière de-
van t  le tribunal militaire , il s'était
embarqué en un i fo rme  deux jours
plus tôt qu 'il n 'était besoin . Il avait
fa it un détour et obtenu indûment
pour ce traj et  supplémentaire le demi-
tarif accordé par les C.F.F. L'obten-
tion frauduleuse portait  d'ailleurs sur
une  prestation minime.  Mais pour
cette escapade, le capora l avait en-
core doublé ses galons d'une « mè-
che » de sergent.

Par ailleurs, co mauvais sous-offi-
cier a laissé s'endommager son mous-
queton ; il a dilapidé toutes sortes
d'objets d'équipement , ne s'est pas
présenté aux inspections et n'a pas
t'ait ses tire.

Par défaut, le capora l H. R. est
condamné à une peine complémentaire
de cinq mois d'emprisonnement. D'au-
tre part, il sera dégradé.

lie sapeur fantôme
'Le sap. A. A., de la cp. sap. IT/2

seni'ble s'être évanoui en fumée de-
puis 1916. On ne l'a jamai s vu à un
tir  obligatoire. Il ne s'est présenté
ni aux cours de répétition de son
uni té  ni aux inspections de sa classe
d'âge. Il îj 'a nas do domicile connu
et il a fait défaut  à l'audience .

Le tr ibunal  adopte les réquis i t ions
de l'auditeu r et prononce une peine
de huit mois d'emprisonnement et de
deux ans de privation des droits ci-
viques contre ce sapeur fantôme .

Pour avoir , cn 1949, pris sans auto-
risation du Conseil fédéral un enga-
gement dans la Légion étrangère, M.
S., exclu dn service, est condamné
par défaut à six mois d'emprisonne-
ment  et à deux ans de privation des
droi t s  c iviques .
I>a recrue qui se fait sergent

R. E. était recrue de D.C.A. lors-
qu 'un accident nécessita au bout de
soixante-sept jours d'instruction son
renvoi à la maison. Do Payerne, par
Yverdon , il fit un crochet par Lau-
sanne, où avait lieu le Comptoir
suisse, avant de regagner Cernier et
d'enlever son uniforme .

Puis il trouva un tailleur qui lui
cousit sur les manches, d'un coup, les
galons de... sergent. Avec ce costume
surchargé, R . E. se rendit par deux
fois à Gléresse, aux f ins  de se faire
admirer  par sa bonne amie . Il obtint
par ces manœuvres fallacieuses des
titres cie transport à demi-ta ri f. Puis,
dégoûté , il abandonna ses affaires
mi l i t a i r e s  à la consigne des bagages
de la gare de Neuchâtel , il qui t ta  la
Suisse sans s'annoncer et • s'engagea
dans la Légion. Il en revint avant
que trois mois se soient écoulés.

Un' rapport psychiatrique conclut  à
une légère d iminu t ion  de la respon-
sabil i té de l'accusé. Tenant compte
d'une part de son jeune âge, de son
at t i tude actuelle — qui semble tout
à l'ait  bonne — de la virginité de sou
casier judic ia i re  et, d'antre part , de
la mul t ip l i c i t é  et de la gravité des
délits qui  sont reprochés à un accusé
qu'il tient pour entièrement respon-
sable de ses actes, le tribunal con-
damne R. E. à. quatre mois d'empri-
sonnement, moins vingt-neuf jours de
préventive avec sursis pendant qua-
tre ans.

Les fra is  sont mis à sa charge.
Les conséquences

d'un grave accident
L'après-midi le t r ibunal  s'est transpor-

té au Pont de Thielle pour procéder ,
avec la collaboration d'un gendarme de
la brigade de la circulation , a une re-
cons t i tu t ion  d'un accident qui s'était
produit le 9 ju in  dernier. Une voiture
mil i ta i re  pilotée par le chauffeur  Ch. F.
ramenait  de Chiètrcs trois officiers. Le
conducteur  mil i ta i re  voulut  faire un dé-
placement sur la gauche de la route
pour venir garer la machine devant le
restaurant du Pont de Thielle. Il omit
de regarder en avant si la route était
libre et il actionna sa flèche tardive-
ment. De ce fait une motocyclette qui
venait  à vive allure en sens inverse ne
put éviter  une collision . Cet accident oc-
casionna aux motocyclistes , un ouvrier
de Sugiez et sa femme , de graves lé-
sions corporelles.

Le chauffeur  F., bon soldat par ail-
leurs , a été condamné à cinq jours d'em-
prisonnement avec sursis pendant deux
ans.

VIGNOBLE

MARIN

Tentative de cambriolage
Lundi  à 18 heures , on a vu un homme

pénétrer dans un chalet si tué sur la
rive gauche de la Thielle. Les intentions
de l ' individu étaient claires autant  que
ses idées avaient  l'air  confuses. On le
t in t  à vue pendant que le gendarme ac-
cou rait .

Il s'agit d'un rôdeur nommé W. W. qui
vivai t  d'expédients depuis quelque temps
qu'il avait quitté le Tannenhof  et qui
maintenant  se trouve à Neuchâtel à la
disposition du juge d'instruction.

VALLÉE DE I.A BROYE |

AVENCHES
Consécration

de la chapelle cntliqlique
Ce) Le développement de l ' industr ie
des pierres fines a amené une augmen-
tation de la population, et plus particu-
lièrement  de la congrégat ion cathol ique.
Aussi une chapelle a-t-ellc été édi f iée  il
y a deux ans. Celle-c i vient d'être con-
sacrée par Mgr Cbarrière , évèque de Lau-
sanne , Genève et Fribourg.

Samedi eut lieu la consécration de
l'église elle-même et de ses abords ri-
chement pavoises.

Dimanche matin , ce fut la consécra-
tion de l'autel suivie de messe dialoguée
et communion  paroissiale. Enf in , l'après-
midi , l 'évèque procéda â la conf i rmat ion
des catéchumènes et à la bénédiction
des peti ts  enfants.

Le « Grand sapin »
a été abattu

(c) Le « Grand sapin > perché sur la
crête occidentale du bois de Cbâtel domi-
nai t  tou te  la contrée. Bien connu des
Avcnchois dont c'était  un lieu de prome-
nade favori , il vient d'être abattu parce
que fortement attaqué par le (bostrychc.
Divisé à quelques mètres du sol en trois
fûts  pr incipaux , il se profilai t  comme
un immense candélabre.

Sa croissance fut  très rapide car il
n'avait que 115 ans et cependant sa cir-
conférence était de 4 m. 40 ; il a fourni
17 mètres cubes de bois de service et de
chauffage.

Le « Grand sapin » a vécu, et tous les
amis de la nature  regrettent  sa silhouet-
te pittoresque.

VflL-DE-BUZ
LE PAQUIER

Noces d'or
(c) Aujourd'hui mercredi , M. et Mme Au-
guste Vauthier-Gonseth , âgés de 77 et de
73 ans , célèbrent le cinquantième anni-
versaire de leur mariage. Les jubilaires
sont très connus au Val-de-Ruz où ils
ont exploité des domaines aux Vieux-
Prés et au Côty sur le Pàquier. Ils se
sont retirés il y a quelques années au
Pàquier.

COFFRANE
La l'oire

(c) Favorisée par le beau temps, fait
assez rare pour être signalé , la seule
foire de l'année a eu lieu lundi. Peu de
bétail exposé, quatre bovins et quelques
porcs.

Les travaux- agricoles retardés ensuite
des intempéries ont sans doute retenu
aux champs nombre de paysans. Par con-

; tre, sur la place du vil lage , grande ani-
mation , les forains , assez nombreux , ont
profité de cette circonstance , ainsi que¦ les carrousels et les restaurants. Et la

, soirée s'est prolongée bien avant dans
. la nuit  par les bals traditionnels.

DOMBRESSON
Conseil général

(c) Le Conseil générai , sous la présidence
de M. Max Rommel , vice-président , s'est
réuni vendredi soir 20 avril à la salle des
conférences. Deux nouveaux conseillers
sont présents , MM. Jean-Pierre Fallet et
Frédéric Christen .

Comptes. — Les comptes de la com-
mune pour l'année 1950 sont adoptés. Ils
se présentent comme suit : recettes géné-
rales 1,422 ,961 fr . 30; dépenses générales
1,396 .707 fr. 15; recettes courantes 379 ,401
fr . 29 ; dépenses courantes 400.956 fr . 55 ;
déficit de l'exercice 21,555 fr . 26.

Actif net 473,320 fr . 52 au 31 décembre
contre 435,158 fr . 68 au 31 décembre 1949.
soit une augmentation de 38,161 fr. 84.

Le fonds des ressortissants présente les
chiffres suivants : au 31 décembre 1950,
actif 1,229 ,948 fr . 80 ; au 31 décembre
1949, actif 1,225 ,493 fr. 80; augmentation
4455 fr .

L'acti f net au 31 décembre 1950 du
fonds des excédents forestiers s'élevait à
157,547. fr , 75.

Compte de l'asile. _ Us présentent aux
recettes 19,464 fr . 45, aux dépenses 18,423
fr . 36, bén éfice 1041 fr . 09.

Demande de crédit . — Un crédit de
1509 fr . est accordé au Conseil communal
qui l'utllls:ra pour financer divers travaux
d'assainissement à l'abattoir communal.

Bureau du Conseil. — Pour l'année 19Ô1,
le bureau sera constitué comme suit : M.
Max Rommel , président ; M. Charles Dia-
con , vice-président ; M. Louis Liechti . se-
créta ire ; MM. G. Vauthier et Amez-Droz ,
questeurs.

Divers. — Le Conseil communal répond
à plusieurs interpellateurs et précise : a)
que l'aménagement du trottoir de la
Champey sera entrepris en même temps
que la pose d'un nouvel hydrant ; b) que
le chemin de Pertuts au Côty ne sera pas
refait à fond , car il n 'est pas assez fré-
quenté : c) que l'étable de te métairie de
Frenlsberg sera remise à neuf au prin-
temps prochain .

En fin de séance , M. Vauthier , prési-
dent de commune, donne quelques ren-
sei gnements sur des travaux d'utilité pu-
blique qui devront ê.tre entrepris dans
un avenir plus ou moins rapproché : dé-
tournement du Seyon. et renforcem ent des
lignes électriques à la montagne.

CERNIER
Rentrée des classes

(c) Lundi mat in , nos écoliers ont repris
le chemin du collège après les tradit ion-
nelles vacances du printemps. 27 nou-
veaux élèves s'étant rendus pour la pre-
mière fois en classe , ce sont , en tout,
138 écoliers répar t is  en cinq classes , qui
ont recommencé l'école.

RÉGIONS DES LACS )

LA NEUVEVILLE
Dimanche missionnaire

(c) La journé e de dimanche a été con-
sacrée à la « Mission de Paris ». M. Jean
Roussillon , pasteur , secrétaire de cette
mission, a présidé le culte, et le soir
U a donné une captivante conférence sur
«Le nationalisme africain et nos mis-
sions », sujet d'une grande actualité si
l'on en juge par les nouvelles qui nous
arrivent de l'Afrique du sud , du Libéria,
du Cameroun , du Maroc et d'ailleurs en-
core.

L'origine du natlonallsj ^ africain , ses
progrès et £«5 dangers , ^Pnséquences de
la colonisation et de l' activité mission-
naire , telles sont les étape; analysées et
clairement expesées par M. Roussillon
devant un public qu 'on aurait aimé plus
nombreux.

MORAT
Coiidummiitioii

(sp) Le t r ibunal  cr iminel  du Lac, sié-
geant à Morat , a eu à sa barre le nommé
Henri S., né cn 1918, hab i t an t  Chiètrcs.
Il é ta i t  prévenu d'a t t e n t a t  à la pudeur
sur une dizaine  d'écoliers de la localité ,
Le t r ibunal  l'a condamné à huit  mois de
prison sans sursis.

VAL DE TRflVEHS )
Poursuites et faillites

(c) L'année dernière , -3318 poursu i tes  ont
été enregistrées par l'office du Val-dc-
Travers. Ce chi f f r e  est infér ieur  de 150
à celui  de l'exercice précédent qui avait
a t t e i n t  le total  le plus élevé pendant les
dix dernières années.

Au début de janvier , 1 fai l l i te  était
en li quidation ; 7 fu rent prononcées en
cours d'exercice et il en restait 2 cn
liquidation au 31 décembre.

Les recettes de l'off ice  des poursuites
se sont élevées à 21,683 fr. 30 et celles
de l'office des fai l l i tes à 3423 fr . 90.

HUTTES
A la caisse Raiffeiscu

(sp) Les membres de la caisse Raiffeisen
ont tenu leur assemblée générale an-
nuelle sous la présidence de M. L. Thlé-
baud , vice-président , pour approuver les
comptes et le bilan.

Le bilan balance avec 327 ,000 fr., tan-
dis que le mouvement général des capi-
taux dépasse 350,000 fr. Le bénéfice net
de l'exercice a été de 866 fr., somme ver-
sée aux fonds de réserve dont le total
atteint 3100 fr. Le nombre des sociétaires
de la caisse est de cinquante-quatre. A
la fin de la séance , l'assemblée a décidé
de continuer l'épargne scolaire.

La ffare restaurée
(sp) Après la modernisa t ion intervenue
dans les locaux intérieurs de la gare, on
vient de terminer la res taurat ion des
façades qui ont été repeintes dans une
jolie t e in te  crème, donnant  à l'immeuble
un aspect fort avenant.

Rédacteur responsable : U. Brnichet
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ROVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni vendredi
sous la présidence de M. Jean Ruffieux.

Comptes 1950. — Les comptes de 1950
se résument comme suit : recettes cou-
rantes 134,499 fr . 35 ; dépenses coura n tes
134,736 fr . 86 ; déficit de l'exercice 237 fr.
51. Les amortissements compris dans les
dépenses se montent à 8100 fr . L'actif de
la commune s'est donc augmenté de
7862 fr . 49.

Cette amélioration provient spéciale-
ment d'une diminution de dépenses pour
l'instruction publique par suite de la fer-
meture d'une classe au village et d'une
augmentation de recettes provenant de la
vente du bois des forêts . Le produit net
des impositions communales a dépassé de
900 fr. les prévisions budgétaires .

De plus, divers versements ont été faits
à certains fonds communaux et spéciale-
ment une somme de 2326 fr . 90 au Fonds
de renouvellement du service des eaux et
3729 fr . 25 à un fonds spécial .

L'examen des différents chap itres pro-
voque quelques demandes de rensei gne-
ments puis , à l' unanimité , le Conseil gé-
nérai adopte les comptes de 1950 tels
qu 'ils sont présentés .

Nom i nation du bureau du Conseil gé-
néral . — Le bureau sortant de charge est
réélu et se compose comme suit : prési-
dent , M , Jean Ruffieu x ; vice-président ,
M. René Brennelsen ; secrétaire , M. Char-
les Martin ; questeurs, MM, Maurice Vau-
cher et Maurice Biihler .

Divers. — M. Brenneisen demande que
le Conseil communal intervienne auprès
des agriculteurs afin que ceux-ci nettoient
les alentours des fontaines après y avoir
fait boire leur bétail . Il demande aussi
que si de la troupe vien t à Bovrrcsse , elle
ne soit pas cantonnée à la chapelle.

M. René Blaser demande que les tour-
nées de la commission de salubrité soient
faites en même temns - que celles d» la
commission du feu. M. Barrelet , président
de commune, prend bonne note des désirs
exprimés.

Un nouvel instituteur
(c) Pour remplacer M. J. Tbiébaud qui
a été nommé aux Petits-Ponts , la com-
mission scolaire a fa i t  appel à M. Frédy
Perrenoud , ins t i tu teu r à la Chaux-de-
Fonds. Ce dernier a commencé ses fonc-
tions le 16 avril à la classe du Mont-de-
Boveresse.

COUVET
Remise

de la halle de gymnastique
aux autorités communales

(c) Lundi soir , une petite cérémonie s'est
déroulée à la nouvelle halle de gymnas-
tique. Elle groupait les membres de la
commission spéciale , du Conseil commu-
nal, ainsi  que les représentants du corps
enseignant , de la commission scolaire et
des sociétés qui u t i l i se ront  ces locaux ,
M. Phi l ippe Ghable , président de la com-
mission spéciale , après avoir rappelé les
dif férentes  étapes de la construction , a
remis of f ic ie l lement  les locaux aux au-
torités communales , au nom desquelles
M. Constant  Jaquemet ,  président de com-
mune , en a pris possession en adressant
des remerciements aux membres de la
commission et spécialement au président
de celle-c i pour le travail effectué. Il a
formulé le vœu que ceux qui ut i l iseront
cette belle halle sachent la main ten i r  cn
bon état. Une petite sous-commission a
été désignée dans le but d'assurer l'ap-
pl ica t ion  du règlement d'u t i l i sa t ion  de la
hal le  pendant  la période d'adapta t ion ,

Dès mard i , les écoles et les sociétés
ont eu la possibili té d'uti l iser ces locaux ,
dont chacun est ent ièrement  sat isfai t .

Une commission
du Grand Conseil A Couvet

(c) Les membres de la commission du
Grand Conseil chargée de l'examen du
crédit de 12 millions en vue de l'amélio-
ration de nos routes ont passé lundi à
Couvet ; ils é ta ien t  accompagnés de M.
P.-A. Leuba , conseiller d'Etat, ainsi  que
de l ' ingénieur  cantonal .  Une modeste col-
lation leur a été offerte par l'autorité
communale.

Au cours des quelques paroles échan-
gées, c'est avec plaisir que l'on a appris
que la réfection de la route Couvet - les
Sagnetles serait très probablement com-
prise dans le programme des travaux
prévus dans ce crédit.

j  Dieu est amour.
L'amour de Dieu pour nous a été

manifesté en ceci : Dieu a envoyé
son Fils unique dans le monde afin
que nous ayons la vie par Lui.

Jean IV, 9.
Madame Charles Grobéty ;
Mademoiselle Nelly Grobéty ;
Monsieur et Madame André Grobéty-

Monnier et leur f i l le  Marlyse ,
ainsi que les familles Grobéty, Affol-

ter, Wenger , Huguenin ; Jeannet , Streit ,
parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Charles GROBÉTY
leur cher époux , papa , grand-papa , ne-
veu , beau-frère , oncle , cousin et ami , que
Dieu a rappelé à Lui , paisiblement à
l'âge de 72 ans.

Peseux, le 24 avril 1951.
L'ensevelissement , avec suite , aura lieu

jeudi 2fi avril , à 13 heures. Culte pour
la famil le  à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : rue Ernest-Rou-
let 11, Peseux.

Selon le désir du défunt ,
la famille ne portera pas le deuil

La section do Neuchâtel de la S"-
clété suisse des commerçants a 1» re'
gret de faire part du décès do

Madame Violette RICHLI
mèro de Messieurs René et 'l"1111'
Pierre Richli , membres aspirants.

L'incinération aura lieu ce jour , '
15 heures. ,

Le comité.

On nous communi que :
Les gens de la campagne — et ceux

de la ville ouissi — s' imaginent  volon-
tiers que le temps se modi f ie  lors des
changements de lune . Nombre d' en-
tre eux auront pu prétendre que la
pleine lune récente nous avait amené
le beau temps.

Or aujourd 'hui la science est formel -
le à ce sujet. Ces braves gens se trom-
pent , et leur erreur s'explique psycho-
logiquement. Si, lors de ia pleine lune,
le temps s'améliore, l' astre resplendis-
saut frappe leur vue et leur hnngina-
tion ; mais si le temps reste sombre
et couvert , la lune n 'apparaît  pas et
le phénomène échappe à l'at tent ion .

Depuis dics dizaines d'années, les
station» météorO'logiques so livrent
à des observations régulières. Elles
ont cherché à savoir si les change-
ments de tcnvps coïncidaient réguliè-
rement avec, les phases de In lune . Or
elles ont dû se ren d re à l'évidence :
les changements de temps se répar-
tissent régulièrement entre les 2S
jours d' une période lunaire. Ils n ' inter-
viennent  pas plus souvent les jours
où la lune  change que les autres.

D'ailleurs cette année , si la pleine
lune récente a coïncidé avec le retour
du beau temps, quelles Pâques glacées
y a-t-il eu à celle d'avant , quel temps
maussade presque continuel aux pré-
cédentes !

M. Jean-Uouis Barrelet,
membre du conseil de I'Kcole

polytechnique fédérale
Dans sa séance d'hier mat in , le Conseil

fédéral a nommé M. Jean-Louis Rarrelct ,
conseiller d'Etat et député de Neuchâ-
tel au Conseil des Etats, membre du
conseil de l'Ecole polytechniqu e fédérale
en remplacement de M. Ferdinand Por-
chet , ancien conseiller d'Etat vaudois ,
décédé.

Le changement de lune
nous apporte-t-il

un changement de temps ?

Sylviane et Jean-Daniel
BERNASCONI ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur petit frère

Michel
20 avril 1951

Clinique du Crêt - Salnt-Blalse

Rentrée des classes
(c) Après quinze jours de vacances , les
écoliers des degrés inférieur et moyen
ont repris le chemin du collège. Les
grands ne recommenceront l'école que
le lundi 7 mai.

HAUTERIVE
Quarante ans d'enseignement
Up) Mercredi dernier , au ccurs d'u^e
manifestation tout , enpreinte de simpli-
cité et de cordialité, Hauterive fêtait
Mlle Marguerite Frey, institutrice, qui
à ce Jour totalisait 40 années d'enseigne-
ment . Dans la salle de la petite classe,
le représentant du Conseil d'Etat, le
Conseil communal au complet, la com-
mission scolaire , le comité des dames
inspectrices , le corps enseignant et les
enfants de nos trois classes avaient tenu
à exprimer par leur présence d'abord le
respect et l'admiration que leur inspi-
rait la belle carrière de Mlle Frey.

La cérémonie a été ouverte par un
chant des enfants de la classe supé-
rieure. Puis , quelques paroles furent
prononcées , qui retracèrent la carrière
de la Jubilaire .

Mlle Frey remercia en termes émus
de toutes ces paroles de reconnais-
sance et des magnifiques gerbes de
fleurs dont elle se voyait entourée .

La commune offrit ensuite un vin
d'honneur dans la salle du Conseil gé-
néral . C'est là que M. Bonny , inspecteur
des écoles , exprima les félicitations des
autorités cantonales et releva encore les
qualités pédagogiques de notre Institu-
trice .

Il lui remit le service en argent, gravé
aux arme 5 de la République , que l'Etat
offre à ses fidèles serviteurs. M. Blank ,
président de commune, apporta à Mlle
Frey la gratitude de la population tou t
entière et fit plaisir à la Jubilaire en évo-
cant quelques souvenirs du passé.

Cette journée se termina par un repas
servi au restaurant de la Grappe et au
cours duquel l'atmosphère la plus cor-
diale régna Jusque tard dans la soirée.

ENGES

BAULMES
Accident de travail

M. Robert Petitmermet, âgé de 56 ans ,
marié, hab i t an t  Valeyres-sous-Rances ,
travaillait  à l'usine des chaux et ciments
à Raulmes et se trouvait  sur un vagon-
net en marche quand , n'ayant pas eu
le temps de sauter , il fut  coincé contre
un talus.

Il a été t ransporté à l'hôpital d'Orb e
avec la cage tboracique enfoncée et la
jamb e gauche fracturée. Aux nouvelles
prises hier matin, son état est grave.

JURA VAUDOIS

Le soir étant venu , Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive ».

Monsieur Joseph Kauifmann ;
Madame et Monsieur André Burn-

Kaul' iii aim ;
Madame et Monsieur Paul Raeine-

Kaul ' i u a n n  et leur fi ls André ;
Monsieur  et Madame René Kaiif-

manp-Gloox et leur fils Pierre ;
les familles Flury, Villoz, Probst,

à lialni ,  à Granges et en Amérique ;
les familles Kanf inann , à Lausan-

ne , à Mar i n ,  en Alsace , à Londres
et à Métiers,

ont  la profonde douleur de faire
part du décès do

Madame Anna KAUFMANN
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, sœur , belle-sœur, t an te
et cousine, que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 71me année, après uno tou -
ffue et pénible maladie supportée avec
courage.

Neuchâtel , le 21 avril 1951.
(Cassardes 24)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'enterrement , sans suite, aura
lieu jeudi 20 avril , à 15 heures.

Culte dans l'intimité au domicile
mortuaire , à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Lo comité do la Croix-Bleue de Neu-
châtel a lo profond regret d'annoncer
aux membres do la section que Dieu
a repris à Lui leur obère collègue.

Mademoiselle Jeanne BIELER
Je connais mes brebis , elles me

suivent et personne ne les ravira
de ma main ,

Jean X, 27-26.
Domicile mor tua i re  : Fahys 141.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Epouse et maman chérie, toi qui
fus notre rayon de soleil sur la
terre, tu nous quittes pour un mon-
de meilleur.

Ton affection si douce et si bien-
faisante restera à tout Jamais gra-
vée dans nos cœurs.

Monsieur Walter Richli et ses fHjSt
René et Jean-Pierre, à Neuchâtel ;

Madame Olga Freiburghaus, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Willy Frei-
burghaus , à Payerne ;

Monsieur Charles Richli , à Olten ;
Monsieur Adolphe Richli , à Marin ;
Madame Flora Dauwaldcr-Richli , à

la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Georges Richlii

à Paris ;
Madame et Monsieur Emile Kellen-

bcrger-Riehli , à la Chaux-de-Fonds,
ainsi quo les familles Freiburghaus

Jacot , Bonny, Vuagniaux , à Neuchâ-
tel, à Bienne et ù Genève, ot les f»'
milles Favre, Inihof , Bichsel , Maurer ,
à la Chaux-de-Fonds, à Genève et à
Borne ,

ont la profonde douleur do faiw
part de la perte irréparable qu 'ils
v iennent  d'éprouver en la personW
de leur chère et regrettée époust
maman,  fille, sœur, belle-sœur, tant»
nièce, cousine, parente et amie ,

Madame Violette RICHLI
née FREIBURGHAUS

que Dieu a reprise à leur tein irt
affection aujourd 'hui , dans sa 50nj «
année,  après une longue et péni M.0
maladie supportée avec courage et t<&

Neuchâtel , lo 23 avril 1951.
(Carrels 4)

L'Eternel est bon , il est un refii"
ge au jour de la détresse ; il con-
naît ceux qui se confient en Lut

Nahum I, 7.

L' incinération , avec suite, aura l'eU
mercredi 25 avril , à 15 heures.

1
Culte au crématoire.

Cet avis tient lieu de lettre de fairc-p»rt

Le comité de l'Union commerciale
a le vif regret de l'aire part à ses
membres du décès de

Monsieur Pierre FARDEL
membre actif .
wmi B̂Bi B̂Hnaai îaBiBiHl

Le comité et la sociét é du Football-
club Châtelard , de Bevaix , ont le
pénible devoir de faire part du décèa
de

Monsieur Pierre FARDEL
membre honoraire toujours si dévoué.

Les enfants de feu Lucie Vallotton-
Fardel ;

Monsieur Paul Fardel , à Paris ; ,
Madame et Monsieur Oscar Lutz-

Fardel et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Paul Nuss-

baum-Fardel et leurs enfan ts, à
Bevaix ;

Monsieur et Madame Albert Fardel
et leurs enfants, à Vevey ;

Monsieur et Madame Georges Matile
et leurs enfants, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Pierre FARDEL
leur cher frère, oncl e, parent et ami,
enlevé subitement à leur affection
dans sa 40me année*

L'incinération aura lieu, sans suite,
à Neuchâtel , mercredi 25 avril, à
Il heures.

Culte au crématoire.
Domicile mortuaire : hôpital- Pour-

talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du s Chœur mixte parois-
sial », Peseux, a le pénible devoir de
l'aire part à ses membres du décès de

Monsieur Charles GROBÉTY
père de Mademoiselle Nelly Grobéty,
membre actif de la société.

auHBnBaaHinBKnaaaHBiiVBHMHl^HBH

Le comité de la société de t ir « Aux
Armes de Guerre », Peseux, a le péni-
ble devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Charles GROBÉTY
père de leur dévoué caissier, Monsieur
André  Grobéty.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
jeud i 26 avril , à 13 heures.


